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SUR LE G20 A HAMBOURG

TO OUR COMPAS 

IN BUENOS AIRES

"To our Compas in Buenos Aires“ 

Ceci est un rapport détaillé et une réfl exion sur ce qui s'est passé avant, pendant et 

après le sommet du G20 à Hambourg. En même temps, il s'agit d'une le� re adressée 

aux ac� vistes et résidentes de Buenos Aires, en Argen� ne - où le prochain sommet, 

accompagné de mouvements de résistance, auront lieu bientôt.

Les auteurs viennent de Paris et de Hambourg et ont par� cipé ensemble à la 

semaine d’ac� ons contre le G20. Déjà en septembre 2017, ils/elles ont commencé à 

travailler sur ce livre. Tout cela a été communiqué et rédigé clandes� nement, parce 

que les poli� ques et de la police, prétendent qu'une "conspira� on interna� onale" 

aurait été responsable de la résistance militante. 

Les quelque 25 producteurs viennent des quatre coins du monde, et me� ent en 

avant  des histoires et des a�  tudes poli� ques diff érentes – certain.e.s provenant 

à la fois de milieux militants et non militants. Leur percep� on des événements 

est néanmoins largement partagée et cons� tue certainement une contribu� on à 

l'historiographie du (contre) G20, ainsi qu'un moyen d'apporter un peu de lumière 

dans la fumée des gaz lacrymogènes, des barricades brûlantes et de la fumée 

média� ques.

Pour les compas (ou camarades) de Buenos Aires, ce� e le� re veut partager les 

expériences de la résistance contre le G20 et espère informer et inspirer d’autres 

collec� fs lu� ant contre ces mêmes sommets. Le produit de la vente de livres sera 

reversé aux coûts de la répression à Buenos Aires.
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Preambel
Hello Buenos aires, hello all,

Nous vous écrivons pour raconter nos expériences et pour procéder à une auto- cri� que de ce 
qui s’est passé en juillet 2017 à l'occasion du sommet du G20 à Hambourg. Nous étudieront le 
contexte mondial et en même temps, nous voulons me� re l'accent sur les événements concrets. 

Nous voulons essayer de donner des éléments de contexte en vue du prochain sommet du G20 

à Buenos Aires. Nous voulons vous exprimer notre solidarité et nous vous encourageons aussi 

à organiser la résistance. Nous sommes à vos côtés. Nous n´arriverons probablement pas à 

venir directement à Buenos Aires, mais nous allons essayer d'intervenir d'ici aussi directement 

que possible. 

Nous venons de Paris et de Hambourg, du mouvement gauche et gauche radicale, de « droit 

à la ville », depuis les mouvements an� fascistes en passant par mouvements d´écologie, pour 
les réfugiés et de squa� ers. Donc nos histoires et perspec� ves en conséquence sont bien diff é-
rentes. Nous en discuterons plus tard. 

Rétrospec� vement, nous évaluons les manifesta� ons contre le G20 de manière plutôt posi� ve. 
Mais il y a aussi eu de mauvaises expériences et bien sûr des erreurs ont été commises. Il a eu 
et il y a une répression éta� que véhémente et de la vengeance. Aujourd'hui, les connexions 
transeuropéennes, comme les nôtres sont par� culièrement visées. C’est pourquoi ce� e « le� re 
ouverte » est écrite d´une manière anonyme et conspira� ve. 

Les langues source sont le Français et l’Allemand. L'Anglais est la troisième langue et permet de 
faire le lien. Enfi n, on a trouvé l'Espagnol, que certains pra� quent rela� vement bien. En anglais 
et en espagnol, nous avons aussi adjoint des « locuteurs na� fs ». Le mul� linguisme est, à notre 
avis, une clé pour les mouvements interna� onaux. L'anglais, une des langues les plus répandues 
dans le monde, a été ajouté en tant que seconde langue dans notre texte au côté de toutes les 
autres – chaque édi� on ayant les mêmes illustra� ons.

Notre le� re doit contribuer également à la discussion et à la mémoire collec� ve de ce G20 et 
de ses protesta� ons. Dans ce� e mesure, il con� ent des détails qui sont suscep� bles d'être 
moins excitant pour vous à Buenos Aires – mais qui le seront beaucoup plus pour ceux qui ont 
par� cipé ici. En outre, le débat public en Allemagne et à Hambourg jusqu'à présent est dominé 
par beaucoup de manipula� ons et raccourcis. Nous espérons contrer cela ici aussi. 

Pour veiller à ce que n'arrive aucune fausse impression, nous aimerions souligner que nous ne 
pouvons ni encore moins ne voulons parler au nom du « mouvement en� er ». Nos percep� ons 
et nos commentaires ne sont pas universels. 

Au contraire : Nous présentons ici volontairement des point des vues diff érents, parfois oppo-
sés. De plus, il existe de nombreuses autres considéra� ons et évalua� ons. 

Nos compétences li� éraires et linguis� ques sont limites. Malgré tout, ce texte est le pre-
mier manuel de conseils sur les manifesta� ons traduit en quatre langues -originaire de deux 
cultures diff érentes (France / Allemagne), réalisé avec la par� cipa� on de personnes de quatre 
con� nents. C'est probablement aussi la première le� re des mouvements en Europe adressée 
aux mouvements en Amérique La� n à l'occasion d'une manifesta� on commune.

À notre avis, la résistance et les protesta� ons devrait- en par� culier à l'occasion du G20 – se 
me� re en réseau interna� onal pour apprendre les uns des autres. Nous avons tenté de nous 
tenir informés avant le début du sommet en prenant exemple sur les précédentes édi� ons, 
notamment sur les épisodes de répression, en 2014 à Brisbane, en Australie. Certains d'entre 
nous de France et surtout de Paris étaient déjà présents en 2007 lors du G8 à Heiligendamm, 
en Allemagne. En 2016, certains sont allés depuis Hambourg à la manifesta� on interna� onale 
contre la « loi travail » à Paris. Mais nous suivons également, dans la mesure du possible, les 
mouvements et les lu� es en Amérique la� ne. Nous voulons essayer d'obtenir à une « idée 
commune » malgré toutes les diff érences. 

Nous voyons G20 non pas comme une « sorte de gouvernement mondial » qui est à notre avis 
un leurre. Au contraire, le système mondial d'oppression et d'exploita� on a mis au point des 
mécanismes automa� sés. Et bien sûr, nous même en faisons par� ellement par� e. L'époque 
où « les lignes des confronta� ons étaient simples » est révolue. Le G20, ainsi que d'autres 
réunions mondiales, sont une tenta� ve de légi� mer l'ordre existant et ses représentants. 

Même si ses organisateurs prétendent s'intéresser sérieusement aux problèmes de la planète 
Terre et de ses habitants. Mais dans ce monde où règnent aujourd'hui le chaos, la destruc� on 
et le « capitalisme prédateur » de plus en plus furieux, il est de moins en moins possible de 
présenter cela de façon convaincante, et encore moins de réaliser un « progrès » réel posi� f. 
En fait, le sommet de G20 s'occupe exclusivement de préserver des intérêts communs de ceux 
qui sont au pouvoir. Mais ils ont échoué à Hambourg. Cela est dû à la désunion de plus en plus 
évidente et à la fragmenta� on des élites poli� ques respec� ves mais aussi à notre résistance 
commune. 

Le seul résultat concret du sommet était que l'on appelle le « Pacte pour l'Afrique ». Rien 
de plus qu'une tenta� ve de faire avancer le blocus européen contre les masses pauvres au 
con� nent africain ... et éviter ainsi les images troublantes de 10 000 réfugiés noyés dans la 
Méditerranée. L'Afrique elle-même n'a pas par� cipé à la délibéra� on. 

Dans le même temps, les rues et les places d´Hambourg ont été dominées par les manifes-
ta� ons colorées, et militantes. La police allemande malgré toute sa coûteuse technologie a 
perdu le contrôle. Tandis que les chefs de gouvernement écoutaient « Ode à la joie » de Bee-
thoven dans la nouvelle et très chère salle de concert, nous avons pris la ville.
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Nous venons de deux pays et villes d’Europe stratégiquement, poli� quement, historiquement, 
économiquement et culturellement très importantes. Dans la France centralisée, tout passe 
par Paris. En Allemagne, Hambourg est une « plaque tournante » pour un pays qui se dit « le 
champion mondial de l’export».

Nous venons de l'est de Paris, où la Révolu� on française a commencé et où la Commune de 
Paris avait pris ses racines. Nous venons aussi des « banlieues », ces mornes villes limitrophes 
de « Paname » (Paris), où il n'y a pas de travail et où les fl ics maltraitent, vic� misent et parfois 
assassinent des jeunes, souvent d’origine africaine. Nous venons d’Hambourg, une ville qui 
se veut « une porte ouverte sur le monde », mais qui est socialement divisée, comme aucune 
autre en Allemagne.

Alors que Berlin est l’épicentre du gouvernement et de son administra� on, Hambourg, avec 
son port, est la capitale commerciale. C’est aussi celle des médias. Mais surtout, depuis bien 
longtemps, Hambourg est le bas� on de protesta� on du pays.

St.Pauli et le quar� er a� enant que l'on appelle. « Schanze », sont des zones où la plupart des 
confl its ont eu lieu ces dernières années. En 1987, nous avons réussi à assurer l’occupa� on 
d’une série de squats en construisant des barricades. Le centre culturel autonome de gauche 
radicale «Rote Flora » est occupé depuis 1989. En 2009 a commencé le soi-disant « Gängevier-
tel » (« quar� er des couloirs ») dans le contexte du « droit à la ville ». 

 * Nom populaire des habitants/es de Paris pour leur grande ville chao� que, sauvage et désillusionnante.

Il existe plusieurs autres projets de gauche alterna� fs. Ces quar� ers se trouvent aussi au 
cœur d’un processus de gentrifi ca� on. Les loyers ont explosé et beaucoup d'habitants ont dû 
déménager. Mais comment nous plaindre alors que la situa� on est au moins aussi mauvaise 
à Buenos Aires ?

Hambourg et surtout les quar� ers St. Pauli et Schanze sont aussi fréquemment la scène de 
démonstra� ons de violences policières. Ici, à plusieurs reprises, des manifesta� ons en� ères 
ou des fêtes du quar� er ont été dispersées avec violence. En 2014, après une intense mani-
festa� on, tout le quar� er a été déclaré « zone de danger » pendant dix jours. Pour ses 80 
000 résidents, une mul� tude de droits civils fondamentaux ont été tout simplement annihi-
lés. Des manifesta� ons ont été interdites. De nombreuses personnes ont été recherchées, 
notamment des adolescents ou les jeunes adultes. Nous avons organisé des manifesta� ons 
sauvages – et donc illégales - chaque soir pour protester contre ce� e situa� on. A force, nous 
avons fa� gué, usé les fl ics qui ont fi nalement renoncé. Notre symbole de protesta� on à ce� e 
époque étaient des brosses de toile� e, que nous avons porté presque constamment comme 
une « arme » et qu’on fi nissait par balancer pendant les manifs.

A Hambourg, il existe depuis de nombreuses années des groupes An� fa assez bien organisés 
qui arrivent à perturber tous les rassemblements de la droite fasciste, raciste ou empêchent 
carrément de se lancer. Une par� e importante des An� fa fait par� e des fans de gauche du FC 
St. Pauli, notre génial club de foot du quar� er, connu dans toute l  Éurope. Même à Buenos 
Aires, il a un fan club offi  ciellement enregistré avec le nom impressionnant "los Piratas Del Sur".
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Naturellement, beaucoup d'entre vous peuvent penser que la vie est beaucoup mieux, plus facile 
ici que pour vous en Argen� ne. Mais bien sûr, il y a des diff érences énormes. Le revenu moyen 
est évidemment plus élevé en France ou en Allemagne comparé par exemple à l’Argen� ne ou 
au Brésil. Et bien sûr, ici il y a un système de sécurité sociale privilégié et des accès à l'éduca� on 
ou aux services de santé plus développés et plus facile d’accès que dans votre pays ou même sur 
votre con� nent. Nous sommes loin de nier que ces diff érences rela� ves sont tout à fait fonda-
mentales pour les personnes qui vivent dans de telles condi� ons. 

Mais nous savons aussi que, en par� culier en Amérique la� ne, les images de la vie ici en Europe 
sont simplifi ées et même pire : souvent trop posi� ves. La réalité est bien diff érente de celle, 
par exemple, représenté par les médias. Ici, les sociétés sont divisées socialement, comme chez 
vous. Il y a toujours plus en plus de gens qui vivent dans les rues, coupés de toutes les protec� ons 
sociales. Et il y a encore plus de gens dans le désespoir à cause de la pression du système, qui 
tombent malade. En plus, l’accroissement de l’appauvrissement social conduit de plus en plus 
à la désocialisa� on, souvent couverte pat les illusions créées par les nouveaux médias. La pres-
sion économique pour la plupart des gens à également fortement augmenté. Dans de grandes 
régions d'Europe, le taux de chômage des jeunes est supérieur à 50%. Il y avait de bonnes raisons 
pour les fortes révoltes de la jeunesse en Grèce, en Espagne ou en France l'année dernière. Les 
droits du travail sont bafoués partout, les presta� ons sociales réduites ... bref, la situa� on est de 
plus en plus précaire pour de plus en plus de gens en Europe.

L’image d’une prétendue Europe écologiquement avancée est fausse. En France, des réacteurs 
nucléaires dangereux, la plupart du temps anciens, sont les uns à côté des autres – au total 54. 

Paris 1968

Toilet brush - one sign of resistance in St. Pauli
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Et dans une Allemagne supposée si exemplaire, les centrales au charbon provoquent des dom-
mages clima� ques extrêmes et fument encore et toujours allègrement même si des alterna-
� ves sont disponibles depuis longtemps. Ça devient vulgaire si on regarde les rôles respec� fs 
et les responsabilités d’un point de vue global du contexte mondial. La France va vite plus loin 
dans le « modèle postcolonial » - en par� culier en Afrique de l'Ouest - récemment également 
soutenue par l'armée allemande, comme au Mali. L’Allemagne sou� ent des régimes autori-
taires, comme l'Arabie Saoudite en fournissant massivement des armes, par� culièrement des 
armes de pe� t calibre adaptés à la guerre civile, mais aussi avec des chars et des frégates.

Pas de guerre, pas de fl ux de réfugiés, pas de misère sur ce� e planète. Les décisions impor-
tantes et les responsabilités sont à prendre et à partager par tous nos pays en même temps. 
Au fi nal l'Allemagne profi te même de façon perverse des fl ux de réfugiés. Les plus grands 
groupes de réfugiés de Syrie, d'Irak et d'Afghanistan se composent presque exclusivement de 
jeunes, très mo� vés et de gens instruits d’une classe moyenne restreinte là. Ces groupes sont 
également u� les en Allemagne pour les besoins capitalistes en ce moment. Mais l’absence 
dans leurs pays d’origine aggrave le désastre ; pendant ce temps, les élites improduc� ves et 
les plus pauvres restent. Dans le même temps, les réfugiés « inu� les » sont expulsés sans scru-
pules vers ce que l’on appelle des « pays d’origines sûrs » comme l’Afghanistan. 

Le monde en� er, la planète Terre sans aucun « plan B » fonce droit dans le mur. Il est très 
probable qu’il ne reste aucune base de vie existen� elle pour la prochaine généra� on ou celle 
d’après. Éthiquement, économiquement, par son organisa� on, Le système capitaliste d’au-
jourd’hui de toute évidence n’a plus aucune réponse valable. 

A notre époque, il n’y a plus de manque général d’informa� on. Au temps d'Internet, nombreux 
sont au courant des principaux faits et ont compris les mécanismes… nous devrions simple-
ment agir, intervenir directement et vaincre notre peur. On peut dire que nous ici en Europe 
sommes dans le « cœur de la bête». Et vous, en Amérique la� ne, vous êtes allégoriquement 
dans les « griff es de la bête ».

Au printemps 2016, à Hambourg, nous sommes devenus de plus en plus a� en� fs concernant 
la situa� on à Paris. Le nouveau et apparemment incontrôlable mouvement « Nuit Debout » a 
occupé les rues et les places de « Paname » *. De nombreuses images des émeutes, grèves et 
des blocus nous sont parvenues, ainsi qu'un certain nombre de textes, comme ceux écrit par le 
« comité invisible ».

Auparavant, pour beaucoup d'ac� vistes d'Hambourg, la France et ses mouvements sociaux 
semblaient très lointains, alors même qu'il existait de nombreux échanges avec les mouve-
ments en Espagne, en Catalogne ou en Grèce. Cet éloignement est causé en par� e par un pro-
blème linguis� que : à Hambourg, très peu parlent Français. Et la plupart des Français parlent 
peu ou pas Anglais, ce que maintenant les jeunes changent fortement. 

C'est pourquoi, la liste de diff usion ini� ale de la mobilisa� on interna� onale anglophone était 
presque « vide de Français ». Pourtant, ils furent très nombreux pendant la semaine de pro-
testa� on du G20. Beaucoup n’étaient jamais venu manifester en Allemagne. Un grand nombre 
d’ac� vistes « mouvement allemand » ont surement dû se dire « Oh mon Dieu, d’où viennent 
tous ces gens ?! ». C'était génial.

BEFORE THE SUMMIT
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Plusieurs de nos amis avaient été déjà à B'Aires, certains y vivent. Nous en avons une certaine 
connaissance, même si elle est surement limitée. Nous savons que parfois, le soir, la lumière 
est éteinte dans les universités parce que l’électricité ne peut pas être payée. Nous avons en-
tendu que des jeunes mères sont parfois obligées de vendre leurs enfants pour simplement 
survivre. Nous avons remarqué que les confl its sociaux se sont intensifi és depuis l'arrivée de 

Macri au pouvoir. Il n'hésite pas à pousser les intérêts des capitalistes, notamment ceux de sa 

propre famille, des diff érents clans au pouvoir qui le sou� ennent mais aussi des intérêts inter-

na� onaux, en par� culiers américains depuis l’élec� on de Trump.

En parallèle, non seulement les besoins d’une grande par� e de la popula� on et le bien-être 

commun sont délaissés, mais l’état se démantèle à une allure ver� gineuse à travers son en-

de� ement épouvantable et des liquida� ons en série. Le professeur à l'Université de Buenos 

Aires, Aronskind es� me que l'Argen� ne est « sur le chemin d'une semi-colonie du capitalisme 

interna� onal ». 

Cependant, nous avons aussi vu des photos de manifesta� ons, de batailles de rue avec la 

police ou même une manifesta� on menée contre les violences sexuelles. Et bien sûr, nous 

avons déjà souvent entendu dire que « B'Aires », comme vous appelez parfois votre ville, est 

une métropole incroyable. Pleine d'énergie, de culture et d’un entêtement chao� que remar-

quable. En outre, vous, les habitants de Buenos Aires, êtes connus pour être très cosmopo-

lites, ouverts d'esprit et presque ingouvernables. Nous trouvons cela honnêtement génial ! Ce 

sont bien sûr les meilleures condi� ons préalables à une protesta� on réussie contre le sommet 

et cela nous a donné beaucoup de mo� va� on pour écrire ce� e le� re.

La décision d'organiser le sommet Hambourg a été prise à Berlin, à l'automne 2015. La chan-

celière allemande Angela Merkel souhaitait une « présentation cosmopolite ». Cette décision 

avait été prise en partenariat avec le maire d ́Hambourg, Olaf Scholz. Grâce au G20, celui-ci vou-

lait renforcer la candidature de Hambourg aux Jeux Olympiques, alors qu'elle avait été rejetée 

à une courte majorité par un référendum fin 2015.

Lorsque cette décision pour G20 a été annoncée en Février, à occasion d ́un dîner de tradition féo-

dale avec Merkel à Hambourg, nous n'y avons tout d'abord pas cru. Les médias ainsi que divers « 

experts de sécurité » ont prestement critiqué le choix du lieu. Car Hambourg est connue comme 

une « ville protestataire » dont le seul centre de conférences soi-disant « adéquat » se trouve 

à proximité des quartiers où se déroulent habituellement les manifestations et les émeutes. 

Pourquoi ne pas l'organiser ailleurs dans le pays, comme le dernier grand sommet politique en 

Allemagne ? Ou dans des villes moins vindicatives comme Berlin ? Pourquoi chez nous ? Cette 

décision était pour nous une « déclaration de guerre » directe, car il était clair dès le départ que 

tout ce que l'Allemagne comptait de véhicules à gyrophares allait se précipiter à Hambourg. 

Une partie des monstres de ce monde allaient profiter d'une vitrine médiatique devant notre 

porte. Ils veulent et doivent présenter l'Europe, notamment l'Allemagne, comme un continent 

« stable, libéral et raisonnable » comme la pierre angulaire de leur « ordre universel ». 
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banner in Hamburg during the protest: "President Macri - Dónt sell our Argentina"
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C'est pourquoi, la « critique constructive de certains su-
jets » ou des « protestations pacifiques », sont tout à fait 
bienvenues pour légitimer leur pouvoir et limiter si pos-
sible les velléités de revendications plus contestataires.

Ils veulent montrer avant tout qu'ils ont toujours capables 
de mettre en scène leur spectacle dans « leurs villes » 
et « leurs places et rues » qu’ils dominent et contrôlent. 
Ils ont besoin pour cela d'images de l'impuissance. Pour 
nous empêcher de résister, ils plongeront une grande 
partie de la ville dans l'état d'urgence. C'est exactement 
ce qui s'est produit lors du dernier grand sommet de ce 
genre dans une grande ville d'Europe occidentale : le G8 
à Gênes, Italie en 2001. D'incroyables excès de violences 
policières ont culminé avec la mort d'un manifestant. 
Carlo Giuliani, âgé de 23 ans, a été tué par un policier 
d'un tir ciblé dans la tête.

Malgré tout cela, nous avons considéré le G20 comme une chance de montrer aux yeux du monde 
entier ce que nous pensons de leur système en piteux état sans avenir. Le fait qu’ils ne puissent 
pas avoir « tout sous leur contrôle » pas seulement en Allemagne et en Europe, encore moins à 
Hambourg et que notre solidarité et notre colère soient finalement plus fortes que leur violence.

Ils ont mis tous leurs œufs dans « le panier de la répression et du pouvoir ». Ils ont appelé Hart-
mut Dudde, un chef de police connu à Hambourg pour sa brutalité, qui a multiplié les déclara-
tions belliqueuses afin de semer la peur et la terreur. 

Néanmoins, cette décision apparemment sans inspiration a polarisé encore plus l'ambiance. 
De même, ils ont tenté de rassurer les résidents sans grande inspiration, pour leur faire 
croire que le sommet du G20 ne leur causerait aucun problème majeur ou des perturbations. 

Le maire de Hambourg est même allé jusqu'à déclarer que le G20, « serait un grand festival co-
loré, semblable à l'anniversaire annuel du port » et que la police aurait « tout sous contrôle » et 
qu'il était nécessaire, elle ferait usage de « toute la dureté de la loi ».

Une constellation plutôt favorable se dessinait pour nous. Nos adversaires directs n'étaient « 
pas tout à fait à la hauteur » d'un point de vue stratégique, tactique et personnel, un peu comme 
un « idiot germanique ». Il était relativement facile de s'adapter et mobiliser encore plus. Et si 
les menaces perfides en ont découragé beaucoup, elles ont également permis plus de cohésion 
au sein des opposants dans les quartiers et au-delà dans les mouvements.

H. Dudde is the head of the policefeudal dinner for declaration with Merkel and Scholz
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quiete a long  time before the summit

D'un côté comme de l'autre, le G20 s'est préparé très tôt. Du côté des opposants, plusieurs 
plateformes an�  G20 ont été mises en place : de la plus large (No G20 Interna� onal, avec les 
ONG) à la plus radicale (« Welcome to Hell », coordina� on de groupes an� fascistes et auto-
nomes) et toutes ces diverses plateformes se croisaient tous les 2-3 mois lors des conférences 
interna� onales d´ac� on. Et en Allemagne, il y avait des réunions presque chaque semaine, à 
Hambourg chaque jour. 

De nombreux camarades allemands n'ont pas hésité à faire le déplacement ailleurs, mul� pliant 
les rencontres, débats, réunions … en France, en Italie, en Grèce, en Espagne, en Suède, au 
Danemark. 

Ces nombreuses rencontres ont permis de mo� ver beaucoup de monde, comprendre tant le 
programme d'ac� ons que les lieux qui allaient accueillir ces journées de résistance. Et on peut 
clairement saluer le travail des camarades allemands, qui n'ont d'ailleurs pas hésité à prendre 
des risques : De clips de leurs campagnes de graffi  � s, jusqu'à la mul� plica� on d'ac� ons directes. 

Il y avait, bien sûr, très diff érentes formes et niveaux d'organisa� on.

Le quartier : 

Nous avons une longue histoire et avons acquis beaucoup d'expérience, en par� culier avec 

les autorités. L'une de nos ins� tu� ons les plus importantes est « l'assemblée du quar� er ». 

C'est là où, 2 à 3 fois par an, on discute les nombreuses ques� ons qui concernent directement 

le district. 

Dans une de ces dernières réunions avec environ 500 personnes en novembre 2016, nous avons 

décidé à l’unanimité par vote à main levé de la résolu� on suivante :

Nous rejetons le sommet du G20 et l'instauration de l'état 
d’urgence ! 

Nous vivons, nous habitons et travaillons ici - nous restons dans 
les rues que le sommet vienne ou non !

Nous montrerons en compagnie de tous nos amis du monde entier 
qu'un autre monde est possible ! 

De plus, des groupes de travail ont été formés pour s'opposer au discours officiel et prépa-

rer des actions de protestations directes. Par exemple, dans le « Arrivatipark », dont nous 

parlerons tard. 

BEFORE THE SUMMIT
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La « scène autonome » : 

Une par� e préparait depuis l'automne 2016 la manifesta� on surnommée « Bienvenue en enfer 
» - (« welcome to hell »). Elle devrait avoir lieu à la veille du sommet – une expression de la 
masse, avec une cri� que fondamentale contre le système et le capitalisme. Cet appel à mani-
fester a été approuvé par beaucoup de groupes de la « scène » et rapidement traduit en plu-
sieurs langues. Cela a certainement contribué au fait que la gauche radicale européenne s'est 
par� culièrement mobilisée à Hambourg. Certains - surtout à Hambourg - se sont éloignés soli-
dairement de ce� e démonstra� on, notamment parce que même le cadre organisa� onnel était 
un «club fermé» (auto-imposé). 

D'autres par� es de la «scène» autonome s'est concentrée sur la mobilisa� on interna� onale 
ou sur des ac� ons directes. Et d'autres encore ont formé une alliance radicale avec le nom « 
aborder le G20 ».

La triade : 

C'était un élément clé de toute la mobilisa� on et de la campagne. Il s'agissait de 

1) Le contre-sommet alterna� f 
2) Désobéissance civile et blocages directs 
3) Manifesta� on de la Grande Alliance 

L´appel Welcome to Hell
https://g20tohell.blackblogs.org/g20-welcome-to-hell/fr/

Dès le début, les structures allemandes furent décisives. L'organisa� on d'un tel projet n'était 
pas réalisable sans les camarades de Berlin et d'autres régions du pays. Il s'appuyait sur les 
expériences et les liens issus des mobilisa� ons du G8 à Heiligendamm en 2007 et de Blockupy 
à Francfort en 2015, ainsi que des décennies de lu� e contre le dépôt nucléaire prévu à Gor-

leben (entre Hambourg et Berlin). Cela s'est également refl été dans les principaux acteurs de 

l'organisa� on de la "triade", auparavant centrale : 

a) Interven� onis� sche Linke (IL) (Interven� onniste de gauche) - une organisa� on radicale de 
gauche de base en Allemagne.
b) A� ac - une organisa� on interna� onale cri� que pour la mondialisa� on, basée à Paris.
c) Par�  "Die Linke" (La Gauche) - un par�  poli� que en 
Allemagne avec 9% des voix au niveau na� onal.

Mais aussi diverses organisa� ons de base, des ini� a� ves, des groupes syndicaux et même des 
groupes autonomes faisaient par� e de ce� e mobilisa� on centrale. Il s'agissait d'une interven� on 
directe qui perturbe directement le sommet et rend visible un autre monde ou une autre idée contre 
le sommet. Il s'agissait de façonner les protesta� ons d´une manière matérielle et aussi avec succès. 

blocages

Les « blocages » étaient les instruments les plus fréquemment discutés. Compliquer ou mieux 
empêcher les chemins des « monstres du G20 » et de leurs « Sherpas ».  Ou encore bloquer les 
principales artères économiques de la ville par exemple. Le 2ème plus grand port d´Europe, au 
moins des par� es en par� culier scandaleuses de celui-ci. Les routes possibles des chefs d'État 
venant de l'aéroport, des hôtels et bien sûr du lieu de la conférence ont été ébauchées et 
discutés. Des scénarios tels que les barrages policiers sur les « routes de transfert », les éven-
tuelles « zones d'interdic� on des manifesta� ons » ont fait l'objet de plusieurs discussions et 
sessions de forma� on à l'ac� on.  Pour l'ac� on du blocus central de vendredi (7.7.), il y a eu un 
appel remarquable de l’Interven� onniste à gauche - « Colorons la zone rouge ». 

COLOUR THE RED ZONE!
https://www.g20hamburg.org/en/content/
hamburg-7-juli-2017-blockg20-colour-red-zone

Solidarity without borders - instead of G20
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Le « sommet de la solidarité mondiale » de mercredi et jeudi devrait contre balancer la version 
offi  cielle. Un think-tank en faveur des alterna� ves à la logique et à la poli� que prévalant au sein 
de les G20. Lors de la grande manifesta� on du samedi, toute le cortège devait défi ler dans les 
rues ensemble, en grand nombre et se terminer le plus près possible du lieu du sommet. 

La logistique  

Les centres autogérés gauchistes se préparaient à accueillir les nombreux ac� vistes extérieurs. 
Il y avait alors des points d'informa� on, ainsi que des salles de repos et des sta� ons de premiers 
secours. Des grandes cuisines mobiles venant de tout le pays ont également été installées.  « 
L’équipe juridique » a lancé une campagne d'informa� on à l'avance avec des conseils concrets 
contre la répression a! endue. En outre, un service d'urgence a été organisé par des avocats 
avec un numéro de téléphone u� lisable pendant la semaine d'ac� on. 

Dans une par� e du stade de Saint-Pauli, un centre de médias alterna� fs a été mis en place, 
principalement pour interconnecter l'informa� on directe et contrecarrer la couverture unila-
térale a! endue des médias de masse grâce à une couverture presse indépendante. Ensuite, il 
devrait y avoir un grand camp de protesta� on commun. Il était clair dès le départ qu'il serait 
très diffi  cile d’y parvenir. Enfi n, il y avait aussi une sécession sur la ques� on de savoir si le 
camp devait être appelé « an� capitaliste », ce qui l'aff aiblirait encore davantage. Au total, 
bien que la par� e « Logis� que » ait rassemblé une grande par� e des forces locales, elle a 
fi nalement très bien fonc� onné. 

« Tout pour Tous » : 

était le slogan d'une mobilisa� on de ce qu'on appelle la gauche hédoniste ainsi que des musi-
ciens, des ar� stes et beaucoup d'autres. Ces dernières années, ils ont également été un élé-
ment important et par� culièrement créa� f de la culture protestataire à Hambourg. Le confl it 
direct avec le pouvoir de l'État et l'excès d'idéologie est évité. Ils se concentrent plutôt sur le 
plaisir, sur la produc� on d'images marquantes ou sur des ac� vités qui invitent les gens à par-
� ciper. Plusieurs ac� vités étaient prévues pour la semaine de protesta� on. Surtout mardi et 
mercredi, le « warm-up » a été principalement conçu par « Tout pour Tous» :  La reconquête « 
hardcornern » de la rue par l'alcool en public, une grande rave de protesta� on, et une perfor-
mance « 1000 fi gures », en guise de protesta� on contre la société incrustée et non solidaire. 

L'Alliance queer-féministe 

a pris part à divers prépara� fs avec ses propres idées - de la manifesta� on « Welcome to Hell » 
-, à la rave de protesta� on, aux blocus, ainsi qu'en bloc séparé pour la grande manifesta� on du 
samedi. C'était un élément naturel du mouvement et pendant la semaine de protesta� on, il y 
avait aussi un point de contact indépendant dans un bâ� ment anciennement occupé.

Le club de fans de St. Pauli 

a également joué un rôle très important dans la mobilisa� on et l'organisa� on des manifesta-
� ons. Il y avait plusieurs chorégraphies de protesta� on et des discussions dans le stade. Et, 
bien sûr, il a aussi été fortement mobilisé au sein de ses propres structures et bien au-delà. Au 
cours de la semaine des protêts, les salles des supporters ont été u� lisés comme des points de 
rencontres, y compris alimentaires. 

Our Quarter - Our Rules
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Un tournoi de football de protesta� on suivi d'un concert en plein air a été organisé. Tout cela 
dans les environs immédiats du centre du sommet. 

Les jeunes contre le G20 

ont par� cipé à presque toutes les ac� ons de protesta� on, mais surtout dans la soi-disant triade, 
ils ont mobilisé dans Hambourg et au niveau na� onal des élèves et des étudiants. Ils ont organisé 
une ac� on indépendante: une « grève de l'éduca� on » avec sa propre manifesta� on pendant le 
«vendredi de blocus».

« Mexicains contre Trump » 

Notre quar� er possède l'une des plus fortes densités de bistrots d'Europe. Ici, nous avons l'habi-
tude de surnommer nos shots d'alcool un "Mexicain". Il s'agit d'un mélange de liqueur maison de 
vodka et de tomate. Près de 150 pubs - jusqu'au Mexique - ont par� cipé́  à  une campagne visant 

à faire dons de leurs rece# es pour la campagne an� -G20.

 « Droit à la ville » 

Est un réseau dans quoi -depuis 2009- agissent en commun nombreuses ini� a� ves et groupes 

à Hambourg. La pale# e de sujets va de la gentrifi ca� on, des espaces libres non commerciaux 

et de l'urbanisme démocra� que sur l'écologie urbaine jusqu'à une ville solidaire dans laquelle 

tous les réfugiés sont bienvenus. Il s'agit de défendre notre droit à la ville contre les dirigeants à 

maintes reprises, mais surtout de le renforcer par des ini� a� ves et des projets propres posi� fs 

dans un processus constant, en construisant un large mouvement urbain sans hiérarchie. 

Le réseau de « droit à la ville » s'est déclenché ces dernières années diverses ac� ons, y compris 

des occupa� ons. Et avec cela a provoqué des diverses débats dans la poli� que de Hambourg 

et s'est ba# u pour de nouvelles projets indépendants, telles que le soi-disant "Gängeviertel".

L'occupa� on prévisible de notre ville pour une "Parade des Monstres" était donc exactement 

le contraire des propres idées. En conséquence, le réseau a « mis tous les leviers en mouve-

ment» - et il y en a assez beaucoup. Entre autres choses, toute l'idée structurelle de la semaine 

de protesta� on a été travaillée de manière signifi ca� ve, ainsi que ont par� cipé personnes du 

réseau dans presque tous les sites logis� ques, en par� culier dans le parc Arriva� . Et ont éga-

lement pris part à la mobilisa� on interna� onale, aux assemblées du district, aux « Tout pour 

Tous », aux blocus et bien sûr aussi à la grande manifesta� on du samedi.

La mobilisation internationale

Les diff érentes structures, telles que les fans de FC. Pauli, la "IL", ou des groupes autonomes et 

autres ont bien sûr mobilisé leurs propres contacts dans un contexte interna� onal. En outre, il 

y avait une grande liste de diff usion très ouverte avec ses propres discussions, groupes de tra-

vail et conférences téléphoniques. L'appel interna� onal a été rédigé en anglais, et puis traduit 

en français, russe, italien, grec, néerlandais et espagnol.

The City belongs to everaybody
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En avril, dans le cadre de la conférence d'ac� on générale, se tenait aussi une conférence d'ac-
� on interna� onale, traitant spécifi quement de la mobilisa� on interna� onale, mais aussi des 

diverses préoccupa� ons par� culières ou simplement des ques� ons des «Interna� onales».  

Entre autres choses, il a été discuté et décidé de s'adresser directement aux citoyens de Ham-

bourg dans une le� re ouverte. C'est très bien écrit, mais malheureusement publié seulement 
en allemand.

La « protestation bourgeoise et réformiste »

n’a pas joué un rôle important dès le début et n’a pas mobilisé beaucoup des personnes dans 
la rue. Mais il y a aussi eu des discussions cri� ques avant ce� e rencontre dans les syndicats, les 
associa� ons de protec� on de la nature et au sein du Par�  Vert, qui co gouverne à Hambourg et 
dans quelques groupes de l'église protestante. 

Actions décentralisées et militantes 

Il y a eu une grosse vague d'ac� ons diff érentes prévues à l'avance. Selon une publica� on des 
services de renseignements allemands, 152 « délits » à l'encontre du prochain sommet ont eu 
lieu à Hambourg seulement jusqu'au 31 mai 2017, soit un mois avant la semaine de protesta-
� on. En outre, il y en avait eu 87 autres dans toute Allemagne. Nous pensons que ce chiff re 
est réaliste. Si chaque « a� aque » avec des œufs de couleur est comptée, il y avait aussi de 
nombreuses a� aques dures contre par exemple les voitures et les maisons des poli� ciens, des 
incendies des commissariats ou même des mul� na� onales et même deux fois sur le site du 
sommet. Notamment lorsque la moi� é du portail d'entrée a brûlé, après une a� aque d'environ 
30 personnes masquées. 

Aussi loin que nous remontons dans l'histoire ce� e quan� té n'est jamais arrivée à Hambourg 
auparavant ni même dans tout le pays depuis les années 80. Le point posi� f est qu'il n'y a pas 
eu d'arresta� ons, ou de blessures. Beaucoup d'ac� ons ont été rendues publiques par internet 
ou média� sées d'elles-mêmes. Dans d'autres pays européens, comme par exemple à Athènes, 
il y a eu des ac� ons similaires qui se référaient surtout à leurs propres probléma� ques « locales 
» tout en faisant référence au G20. 

La presse locale et les poli� ciens de Hambourg ont naturellement essayé d'u� liser ces ac� ons 
des groupes militants pour diff amer l'ensemble de la campagne « No-G20 » défi nie comme 

«  violente dans tous les cas » et ont exigé « plus de police » ainsi que la dissocia� on d'autres 

groupes de protesta� on déclarés non violents. Mais ils n'ont pas réussi dans ce dernier cas. 

Seule une organisa� on de campagne en ligne (« Campact ») et le par�  « les Verts » ont qui� é 
l'Alliance mul� sectorielle pour la manifesta� on des masses, sans conséquences majeures sur 
la mobilisa� on en général. 

Quand le sommet s'approchait, 

les a� aques menées par les militants, que les réunions préparatoires et diverses ac� ons de 
mobilisa� on se sont intensifi ées. Nous agissions tandis que notre adversaire semblait manquer 

d'inspira� on. Le 17.3.2017 L’autobus de police des gardes du maire Scholz a brûlé. Le 27.3.2017 

une a� aque a été menée contre un poste de police. Dans le quar� er de « Eimsbü� el » huit des 
voitures de police se sont embrasées. Le 31.3. 2017, trois voitures de luxe appartenant à des 
riches managers travaillant dans les inves� ssements et l'énergie ont été brûlées dans le quar-
� er de luxe « Blankenese ». Le mois d'avril 2017 avait été annoncé depuis longtemps comme le 
« mois d'une campagne d'ac� on ». En eff et, presque tous les jours, des a� aques contre le G20 
avaient lieu dans presque toutes les grandes villes allemandes : contre des sociétés de sécurité 
privées, des huissiers, des agences pour l'emploi, contre l'agence publicitaire qui a produit le 
logo offi  ciel du G20, des voitures de la police frontalière, des sociétés interna� onales ... etc.

Description img

Summit centre

Social centre in Athens

Police cars in Eimsbüttel
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La police ordonne une zone d'interdiction de manifester

L'arrangement de 66 pages de la Police d´Hambourg n’était pas de la tarte. Pendant ces deux 
jours de sommet, toutes les réunions publiques et les manifesta� ons étaient interdites dans une 
zone de 38 kilomètres carrés. Ce� e «zone bleue» comprenait l'aéroport ainsi qu'une bande de 

4 à 6 kilomètres de long jusqu'à la rivière Elbe. Elle incluait tout le centre historique, les lieux de 

rendez-vous, tous les i� néraires possibles ainsi que les hôtels abritant des déléga� ons du G20. 

La taille de la zone d'interdic� on fut la plus importante jamais créé en Allemagne voire même 
lors de précédents sommets dans d'autres pays. Une situa� on jus� fi ée par un prétendu «dan-
ger extrême» principalement causé par les «manifesta� ons massives et violentes» a� endues. 

La police, les poli� ciens et les médias esquissaient déjà à l'avance une image d'horreur des 
«hordes en noir venues de partout qui se je� eront sur Hambourg ». C'est ainsi que « le droit 

de manifester doit être mis en retrait », mais il pourrait être « u� lisé au-delà de ce� e zone ».

La protec� on des « routes du protocole » semble être la principale préoccupa� on de la po-
lice. Il s'agit des i� néraires empruntés par les hommes poli� ques et plusieurs milliers de « 
délégués de haut rang » depuis l'aéroport jusqu'aux hôtels, aux lieux de rendez-vous, ainsi 

01.06.17

qu'aux soirées de gala le soir etc. Les blocages ou autres ac� ons sur ces routes, qu'ils soient 
pacifi ques ou violents, sont les plus redoutés par la police de Hambourg, qui n'a que très peu 
d'expériences dans ce genre d'évènements. C'est ainsi que sans aucune restric� on juridique, 
une par� e importante de la loi fondamentale allemande a été annulée. 

La recherché d'hôtel pour Trump est fi ní

Le gouvernement de la ville de Hambourg a mis à la disposi� on de Trump sa maison d'hôtes, 
une propriété rela� vement contempla� ve, plutôt pe� te et apparemment improvisée. Avant 
cela, certains avaient laissé entendre plus ou moins sérieusement que Trump pourrait faire 
la nave� e entre Berlin et Hambourg. Certaines blagues laissaient même courir la rumeur que 

Trump devrait être logé dans un camp de protesta� on. Dans les coulisses, il se murmurait 
qu'accueillir Trump pourrait ternir l'image d'un hôtel de standing. Les propriétaires de ces éta-
blissements ne voulaient pas prendre ce risque car, une fois Trump repar� , les groupes de pro-
testa� on locaux eux resteraient. Et à Hambourg, ils ont déjà parfois a� aqué certains hôtels 
cinq étoiles avec des ac� ons directes.

Description img
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Sabotage à lignes ferroviaires

C'est la première nouvelle dans les journaux : plusieurs voies de chemin de fer centrales ont été 
complètement arrêtées en Allemagne à cause d'un sabotage na� onal coordonné avec plusieurs 
câbles brûlant à côté des voies principales. Une ac� on organisée dans le contexte "Résistance 
contre G20". Dans une explica� on le groupe cite le livre français du « Comité Invisible » : « N'a� end 

plus. - Pas seulement en espérant. - Agissant. - Essayer, échouer, essayer une fois de plus, échouer 

mieux. - Gagner, peut-être. - En tout cas, aller de l'avant. - En route. - Vivre juste - Maintenant ! »

Bataille d'eau dans le futur l’Arrivatipark

Avec le mot d'ordre : « mouillez la zone bleue » environ 200 personnes ont organisé une «bataille 
d'eau » - tout le monde contre tout le monde. C'était amusant et c'est devenu très humide. La 
police a observé l'ac� vité de loin avec suspicion.

Gesa à l'enfer et la démo Refuge 

Sur le 24.6.2017 Environ 500 personnes ont traversé le quar� er de Harburg jusqu'au «point de 
concentra� on du prisonnier» spécialement établit pour le G20, surnommé brièvement « Gesa 
». Sur la zone clôturée par Natowire, des cellules pour 400 prisonniers ont été installées, ainsi 

19.06.17

23.06.17

24.06.17

que des salles pour des procès sommaires. La manifesta� on nommée «Gesa to Hell» était 
encadrée par un peloton de police gigantesque. Quelques heures avant manifestèrent environ 
1000 personnes dans le centre-ville, dont beaucoup de réfugiés, se sont rassemblés sous le 
mot d'ordre "Nous sommes ici - Les réfugiés et les migrants exigent d'arrêter la colonisa� on, 
l'exploita� on et la guerre ! Se référant ainsi au imminent sommet du G20.

Les tentatives de construction d'un camp au « Stadtpark » 

Le camp au Stadtpark a été interdit en premier, sous prétexte qu'il allait endommager les 
pelouses. Et pourtant, sur ce même parc géant, un concert en plein air des Rolling Stones 
considéré comme inoff ensif a été autorisé, peu de temps après le G20. Après plusieurs autres 
ordres d'interdic� on de la police et plusieurs plaintes, le statut juridique a été abrégé. D'un 
côté, le camp doit être autorisé, mais de l'autre, la police pouvait déclarer n'importe quelle 
restric� on. L'une d'entre elle était que les « tentes pour dormir » étaient tout simplement 
interdites. Une installa� on pourtant indispensable sur un campement. 

Sans surprise, la police a également bloqué complètement la zone et empêché la première 
tenta� ve d'installa� on. One from their police - logic even an understandable step at this place. 
En eff et, le parc de la ville de Hambourg est exactement situé au milieu de leur gigantesque 
zone bannie et déplus, les i� néraires des poli� ciens de l'aéroport au centre-ville auraient pu 
être facilement a� eints à pied. Mais au lieu d'off rir un lieu alterna� f moins probléma� que, 
la police a mis une nouvelle ligne rouge « les tentes de couchage ne sont pas autorisées dans 
toute la zone de la ville ». 

2 6.06.17

aabotage on railway lines
GeSa to hell demonstration

Refugee demonstration
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On peut donc être sûr qu'après l'installa� on de plus de deux ou trois tentes dans n'importe 
quel parc ou jardin, une grande opéra� on de police s'en suit au maximum trente minutes plus 
tard. Ce qui est aussi impopulaire qu'épuisant pour la police.

La scandaleuse fête des policiers anti-émeute de Berlin 

Apparemment, trois groupes de cent policiers de Berlin ont organisé une «fête sauvage» dans leur 
logement. Une véritable beuverie où ils ont uriné tous ensemble, dansé sur des tables avec leurs 
armes. Il y a également eu des scènes de sexe en public. Le tout en chantant et hurlant bruyamment. 
Il y avait même eu des gardes de sécurité chargés de surveiller le comportement de ce! e fameuse 
«troupe infâme de la capitale» qui ont tout documenté avec des caméras. Pour restaurer par� el-
lement l'image publique de la police, ces trois groupes de 100 policiers ont été immédiatement 
renvoyés chez eux. Nous avons pensé : « Oh, c'est super ! 300 hooligans en uniformes en moins ». 
Au cours de la semaine de protesta� on, nous avons souvent plaisanté avec la police de plus en plus 
irritée : « Vous n'avez qu'à organiser fête sauvage. Vous serez alors renvoyés chez vous ! »

Une fois de plus un grand rassemblement à St Pauli

Pendant ce temps, des unités de police se dirigeaient en masse vers Hambourg ou étaient déjà 
arrivées. L'état d'urgence prévisible est devenu une réalité. Nous nous sommes réunis pour nous 
prome! re entre nous de rester unis, et de ne pas les laisser nous empêcher de manifester. Les 
ac� ons prévues pour ce! e semaine de manifesta� on ont été présentées et résumées une fois 

de plus. Il a été précisé qu'en dépit de toutes les interdic� ons de camp, nous é� ons capables 

de loger suffi  samment d'invités étrangers. Même si cela pouvait signifi er que chaque maison 

accueille deux fois plus de gens que prévu.

27.06.17

Grande bannière au pont principal de l'Elbe

fue colgada por ac� vistas de madrugada. En Tôt le ma� n, une grande bannière est suspendue 

par des militants. Il est écrit en le! res capitales « CONSTRUISEZ DES PONTS PAS DES MURS ». 

Un message adressé à Trump et à d'autres qui veulent aggraver la situa� on des réfugiés, notam-

ment dans le cadre du G20. L'unité d'ac� on ac� viste de « Youth Saves » et de « Seawatch », 

qui aide les réfugiés en détresse en mer était notamment présents. Tout comme « Never Mind 

the Papers », un groupe impliqué dans le réseau « Right to the City », un réseau qui montre la 

solidarité avec les réfugiés déjà arrivés en Europe.

Les fl ics chopent notre canon à eau

Jusqu’à la présenta� on d’un canon à eau historique et mis au rebut, à la magnifi que plaque « AC-AB 

1910* », fi nalement récupéré par la police car déposé en guise de provoca� on devant la demeure du 

Ministre de l'Intérieur de Hambourg, Andy Grote. Quel dommage de n'avoir pu le garder jusqu'aux 

journées de résistance ! Rétrospec� vement, il s'est avéré que le véhicule était immatriculé et enre-

gistré de manière parfaitement légale et qu'il n'aurait pas été légal de le confi squer et remorquer. 

* année de la fonda� on du FC St.Pauli

Here our old water cannon is towed
https://www.youtube.com/watch?v=E0IeBBBDdqs

28.06.17

No camping in the city park

Large banner at main bridge of Elbe
The cops pintch our watercannon
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La Cour constitutionnelle fédérale autorise un camp de protêt

Mais seulement comme une « assemblée poli� que ». Néanmoins, ce� e décision du plus haut 
tribunal allemand force la police reprendre le chemin des négocia� ons. Les lignes rouges « pas 
Stadtpark » et « pas tentes de couchage » ne sont pas abandonnées.

Installation de cuisines nomades et de points d'informations

Il existe en Allemagne, mais aussi en France, plusieurs groupes de cuisines collec� ves qui 
déploient délibérément des cuisines mobiles, pour la plupart strictement végétariennes, lors de 
mobilisa� ons poli� ques, pour approvisionner les ac� vistes. Ils avaient prévu en par� e de cuisi-
ner dans les camps et ensuite de suivre tous les projets de gauche une semaine avant le début 
du sommet. C'était très cool pour les ac� vistes locaux car cela signifi ait un renforcement direct 
dans la structure quo� dienne. Ces capacités culinaires élargies ont permis à 100-500 repas 
d'être servis chaque jour, chaque cuisine, avec peut-être 10 à 12 cuisines au total. Certaines fois 
pendant toute la semaine de protesta� on et d'autres « seulement » du jeudi au samedi.

Les points d'informa� on étaient liés au centre des médias alterna� fs et se trouvaient princi-
palement aux mêmes endroits que les cuisines. Les gens pouvaient y trouver des brochures 
et des informa� ons sur l'actualité ainsi que des live Stream. En outre, il y avait des ordinateurs 
avec accès à Internet, des sta� ons de chargement pour les téléphones mobiles et souvent des 
douches ou des ves� aires. Plus, bien sûr, également des plans de la ville, des conseils pra� ques, 
et plus tard, le contact avec l'équipe juridique et les off res de lieu d'hébergements.

Certains de ces « centres » avaient même des vélos gratuits à louer. Environ 80 vieux vélos 
usagés étaient réparés depuis des mois, spécialement pour le G20. Ces vélos augmentaient la 
mobilité des militants étrangers et facilitaient l'acquisi� on de connaissances locales. Certaines 
bicycle� es ont parfois été enchaînées ensemble et transformées en "blocus express".

Sur ces centres, il était toujours possible qu'une certaine escalade se produise mais nous avons 
essayé autant que possible de l'éviter. Leur objec� f était d'off rir un lieu pour se reposer, pour 
réfl échir et pour échanger. Pas pour entrer en confl it.

Équipe juridique (« Legal Team ») et installations des premiers secours

L’équipe juridique avait installé une connexion téléphonique accessible en permanence ainsi 
que de nombreux avocats volontaires qui travaillaient ini� alement dans une capacité juridique 
qualifi ée, une structure fonc� onnant bien à Hambourg. Cependant, aucun n'avait connu ce 
niveau de confl it avant. De plus, ce que l'on appelle les « Démo Sanis »* sont arrivés de tout le 
pays et ont formé avec les structures locales un réseau de soins d'urgence. 

* secouristes paramédicaux du mouvement

 from 29.06.17

From 30.06.17

Le plus souvent relié aux centres sociaux déjà men� onnés. Une structure rela� vement nou-
velle (« hors d'ac� on ») a été organisée pour venir en aide aux personnes trauma� sées, causé 
par la violence policière, pour ne pas les laisser seules et leur donner des conseils pour un 
traitement postérieur.

La police permet un petit camp loin à l'extérieur

A présent, que s'est-il passé fi nalement ? Au moins quelques tentes de cuisine et des tentes 
de réunion pouvaient être construites là-bas près du « Volkspark ». Au début, seules quelques 
tentes de couchage ont été tolérées, avant que plusieurs centaines ne le soient à postériori. Mais 
le très long chemin vers le centre-ville, principalement à travers des zones inhabitées, pouvait 
être facilement supervisé et contrôlé via ce qui devrait s'avérer plus tard comme un piège mor-
tel. Nous avons pensé dès le départ que c'était absolument irresponsable de planifi er un camp 
là-bas et nous avons déconseillé explicitement à nos amis de coucher là-bas.

Raids, contrôles aux frontières, lignes rouges, machisme primitif

La police a reçu une première vague de sang à la tête : plusieurs raids au pe� t ma� n du 29.6.2017 
contre un groupe appelé « Construc� on rouge d´Hamburg ». En même temps la police rétablissait 
des contrôles aux fron� ères en France, en Belgique, au Danemark, en Autriche et aux Pays-Bas, tous 
des pays membres de l'UE, où il n'y a normalement depuis longtemps plus de contrôles aux fron-
� ères. « Les criminels violents étrangers devraient être arrêtés à leur voyage à Hambourg » – Telle 
fut la jus� fi ca� on offi  cielle. Nous l'a� endions, nous é� ons préparés et, avec un peu d'énergie et de 
prépara� on, nous pouvions éviter tous les contrôles - ce qui n'était pas par� culièrement diffi  cile. 
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Ensuite, il y a eu de nouveau des conférences de presse ou des interviews de la police proclamant 
que la « ligne dure » était confi rmée et qu'il y avait environ « 8 000 criminels violents a� endus 

». A côté de cela, toutes leurs nombreuses « lignes rouges » s'entassaient de telle sorte qu'elles 

pouvaient presque être perçues comme une « surface rouge » : 38 kilomètres carrés de zone de 

démoli� on, interdic� on des tentes dans le centre-ville, interven� on immédiate pour tous ceux 

qui « enfreignent la loi ». Le chef des opéra� ons de la police, Hartmut Dudde pris comme un 

canard à l'eau : « Nous avons tout ici (en parlant d'équipement de police) et nous sommes prêts 

à tout déballer si nécessaire. » et « nos canons à eau ne reculeront pas" et " je ne veux entendre 

aucune annonce sur les blocus, mais seulement qu'ils ont été enlevés » 

D'une manière bizarre, « l’offi  ce de presse » de la manif « Welcome to Hell » a même repris ce 

«niveau macho très primi� f» et a annoncé joyeusement dans la presse le « plus gros bloc noir 

jamais existé » au lieu de s'exprimer de manière responsable et aussi réaliste, par exemple, 

concernant le contenu. Peut-être que cela s'est aussi produit par hasard, cependant, publique-

ment, il n'était pas vraiment perçu comme tel.

Concert des Irie Révoltés dans la « Flora »

A cause la pluie qui tombait à torrents, l'événement a été déplacé vers l'intérieur. Le concert fut une excel-

lente introduc� on pour la semaine suivante. C'était vraiment génial qu'un groupe de musique protesta-

taire fasse des paroles en français et en allemand... Malheureusement, c'était aussi leur tournée d'adieu.

Derniers préparatifs 

Il y a 1001 petites choses à régler, que ce soit pour la préparation concrète d'actions, la mise 

en place de cuisines ou de points d'infos, pour aller chercher et accueillir des hôtes, ou encore 

pour la visite de quelques meetings ou même de profiter encore quelques instants d'une vie 

normale avant que les hostilités commencent.

L'humeur était plutôt morne, pas particulièrement militante ou euphorique et il pleuvait tout 

le temps. Nous avons fait beaucoup de choses de notre mieux, tout s'est plutôt bien passé 

jusqu' à présent... Mais qu'adviendra-t-il à présent ? Y aurait-il des assauts demain matin ou 

des arrestations ? Est-ce que la foule allait arriver ou allions nous faire un bide ? Comment 

expliquer aux camarades pourquoi nous avions échoué sur certains points et comment nous 

pourrions faire le travail attendu la semaine prochaine ?? 

Nouvelle officielle du jour : Un tribunal de district de Hambourg confirme et clarifie la décision 

de la Cour constitutionnelle suprême d'autoriser un autre camp de 300 couchettes au parc « 

Entenwerder ». 

Pendant ce temps, les forces de police de l'extérieur prennent positions partout, nous sommes 

maintenant en état d'urgence, les hélicoptères de police volent constamment au-dessus de 

nous. A partir de maintenant, les flics sont à chaque coin de rue. Et oui, nous sommes impres-

sionnés et un peu apeurés. Le samedi soir du 1er juillet 2017 apparemment une manif sauvage 

occupera les forces de police une partie de la nuit. En tout cas, la police a déjà conduit avec 

précipitation dans tout le district.

 saturday 01.07.17

Entrance of the Infopoint at Rote Flora 

Border to Danmark
ocupation cops
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Concert of "Irie Révoltés“ in Rote Flora

https://www.youtube.com/watch?v=vrze9RBdubg&feature=youtu.be
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Rote Flora, June 2017
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Nous documentons ici les parties en anglais (le "Reader" également été publié en Allemand). Ces 
deux choses ont été partagées avec les activistes qui arrivaient. Toute la semaine de protesta-
tions est présentée avec des routes et des points de rencontre, ainsi que des points d'informa-
tion, des points de contact, des cuisines publiques, etc. 

Tout d'abord, le "Reader“ y trouve de nombreuses informations pratiques pour des manifesta-
tions en général, par exemple sur les mesures de protection, le comportement en groupe ou 
encore les 1er secours... jusqu'au langage gestuel. Le "Reader" prend aussi clairement position 
sur l'ensemble du contexte international du G20. Il exprime également une compréhension très 
vive de sa propre idée de protestation, ainsi qu'une relation irréconciliable avec le pouvoir et 
sa répression : « Personne n’a pas le droit d'obéir » (Hannah Arendt). Et la dernière phrase du 
Reader est : « Nous nous verrons sur les barricades ». Oh oui, et les brosses à dents croisées sur 
la première page du "Reader" symbolisent le risque constant d'arresta� on, mais cela ne nous 
décourage pas... nous sommes toujours en mouvement avec une brosse à dents dans la poche. 

Les cartes de manifesta� on de la ville - imprimés des deux cotés en A3 et pliées en A6 - sem-
blaient un peu confuses. Cependant, elles ont fourni un grand nombre d'informa� ons u� les, 
en par� culier pour les ac� vistes étrangers. Par exemple concernant les i� néraires possibles et 
les hôtels des poli� ciens. Ces informa� ons n'ont probablement pas contribué à une ambiance 
détendue dans les quar� ers généraux de la police. Il faut remarquer qu'il n'y avait presque 
aucune rue en travaux près des routes et des hôtels à ce moment-là. Tout avait été supprimé ou 
réduit avant le G20. Les invités du gouvernement ont même bénéfi cié d'un espace privé et un 

terminal ayant sa propre sor� e à l'aéroport. 

En tant que communauté franco-allemande, nous avons bien sûr trouvé par� culièrement sym-

pathiques et amusants les « Hamburggallic survival � ps » dans le style d'Astérix. Et les médias 

étaient excités par l'indica� on des quar� ers riches, des commissariats de police ainsi que des 

lieux centraux de ges� on et de produc� on de la ville. 

Dans l'ensemble, il est assez cool que tous les aspects de la semaine de protesta� on ont été 

détaillés, ainsi que dans les cartes de la ville - avec toute la logis� que associée. La seule excep-

� on importante était le « Welcome to Hell » - manifesta� on - plus de ce sujet plus tard. 
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La bien nommée « vague de la protestation »

Le 2 juillet avait lieu la manifesta� on de « Campact », une campagne pacifi ste et assez peu 

représenta� ve de la scène locale. L'affl  uence d'environ 8 000 personnes est restée en deçà 

des espérances des organisateurs. Un chiff re intéressant qui montre que ce point de vue 

pacifi ste n'est pas forcément majoritaire. Ce n'est rien de moins qu'une défaite pour les orga-

nisa� ons qui avaient abandonné l'idée de par� ciper à la grosse manifesta� on unitaire du 8,7, 

comme Greenpeace ou le BUND, la plus grande associa� on allemande de conserva� on de la 

nature ou encore pour le par�  « Les Verts ». Cela illustre clairement leur très faible capacité 

de mobilisa� on, tout du moins en ce qui concerne les manifesta� ons de rue. De plus, au moins 

la moi� é, par� culièrement les plus jeunes, ont par la suite par� cipé à d'autres manifesta� ons 

ou ac� ons. La police a tout d'abord été en retrait sur ce� e première manifesta� on, mais s'est 

interposée toute de suite quand certaines personnes ont essayé de monter quelques « tentes 

de couchage malvenues » sur la place de la mairie. Il est possible que la "vague de protesta-
� on" ait, sans forcément le vouloir, contribué à la radicalisa� on de certains. Leur récupéra� on 
par les intérêts dominants était trop évidente et surtout sans véritable eff et de protesta� on. 
Beaucoup - surtout les plus jeunes – s´ont dit après coup : « Comme cela ne marche pas, il faut 
devenir beaucoup plus désobéissant ». 

Sunday, 2 nd of July 2 017

Pique-nique au futur Arrivatipark 

Le temps s'est éclairci et nous avons étalé nos couvertures et nos paniers de pique-nique dans 
le parc. Nous é� ons peut-être une cinquantaine de personnes et il y avait toujours des va-et-
vient constants. 

C'était un bon mélange de toutes sortes d'ac� vistes, des créateurs culturels ou tout simple-
ment de voisins. La pe� te ceinture verte centrale entourée de gradins ronds située sur le « 
Pferdemarkt » est la place la plus grande et la plus importante dans le district, à côté d'un gros 
carrefour rou� er. C'est aussi la « charnière » des quar� ers « Schanze, St. Pauli, Altona et Karo-
linenviertel », à cinq minutes à pied du « Rote Flora »* et à dix minutes du lieu de la conférence 
du G20 la foire-exposi� on et du Reeperbahn, l ávenue de diver� ssement de renommée univer-
selle de St. Pauli. Alors que la majorité du « Pferdemarkt », en par� culier les rues, sont situées 
dans la zone d'interdic� on de manifester, notre par� e est juste à l'extérieur. Nous avons donc 
le droit de nous réunir ici, de faire des discours poli� ques. S'il n'est pas permis d'y installer des 
tentes dortoirs, il est apparemment autorisé d'y organiser un pique-nique. 

* centre autonome social occupé
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Protest from Greenpeace, the BUND and the party of "the Greens“ 
5150 Week of Resistance



Bien sûr, nous é� ons sous l'observa� on constante et a� en� ve de la police, d'autant plus que 
- comme le montre l'expérience - nous pouvions devenir beaucoup plus nombreux et à tout 
moment devenir alors rapidement incontrôlables. Mais les fl ics toléraient notre présence. A notre 
grand soulagement nous pouvions nous rassembler en public, même dans un esprit poli� que.

La prochaine tentative de camper, cette fois brutalement évacué

Un camp dit «camp an� capitaliste» se veut plus radical. Un second se veut plus modéré. La tra-
di� on voulant que le campement parte en cortège pour rejoindre la grande manifesta� on ou 
pour organiser d'autres ac� ons illégales. Après des négocia� ons et sur ordonnance de jus� ce, 
le camp est déplacé sur «l'Elbpark». Il sera a� aqué par la police à coup de matraques et de gaz 

dès les premiers jours, avant même l'arrivée massive des militants. 

Il y a eu des blessés, et du matériel confi squé ou détruit (tentes, banderoles, tables, chaises). 
C'était une a� aque brutale et cruelle contre environ 400 personnes qui s'étaient jusqu'à pré-

sent comportées paisiblement. C'est la première fois, autant de que nous sachions, que la 

police en Allemagne ne respectait pas une décision de la Cour Cons� tu� onnelle. Peut-être 
avaient-ils trop souvent écouté notre vieux slogan " légal, illégal, on s'en fout" et ont voulu 
l'appliquer. Les jours suivants, nous avons assisté à une ac� on digne de celles qui entra-
vaient Nuit Debout (voir page 16): confi sca� on de matériel, contrôles, entrave à la livrai-
son de nourriture. Le harcèlement policier était quo� dien, oppressant, effi  cace, et illégal.

Tôt le matin : Attaque de couleurs sur l'appartement de la maire adjointe

Ce fut la seconde fois dans un court laps de temps que l’élue du par�  « les Verts » recevait une 
telle "visite". En tant que par�  au pouvoir, ils avaient une responsabilité dans l'évacua� on bru-
tale du camp de la veille.

Ouverture d´Arrivati 

La ceinture verte du « Pferdemarkt » a été rebap� sée « Arriva� park » autrement dit le parc des 
arrivées. D'une part, parce que tous nos hôtes manifestants an� - G20 du monde en� er arrivaient 
ici, mais aussi parce que nous nous préoccupions du sort des nombreux réfugiés et habitants pri-
vés de leurs droits, qui eux aussi devraient être « arrivés ici ». Le soir, un premier concert en plein 
air a eu lieu. La police est restée calme pour ce� e fois, et ceci pour la dernière fois.  

Bourse d'échange de lits 

Depuis hier, il est clair qu'aucune solu� on de grand campement ne pourra être mise en place. 
C'est pourquoi une bourse d'échange de lits a été mise en place. Un moyen de me� re en contact 

ceux qui veulent accueillir des hôtes et ceux qui cherchent un lieu pour dormir. L'idée est cool 

et prend rapidement racine. D'un coup, beaucoup de gens qui vivent à Hambourg se réveillent 

et décident d'accueillir des hôtes étrangers : 1500 personnes dans le premier jour. Parmi eux, 

des familles, des popula� ons assez bourgeoises ou encore des associa� ons et des ins� tu� ons 
culturelles. De plus, nous avions déjà es� me dès le départ a 2000 le nombre de places, comme 
bon nombre de nos mis et de nos voisins.

Monday, 3th of July 2 017

Police attacks brutaly the “antikapitalistic” Camp
Hous of the vice Mayor

The “Arrivati Park” was born
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La discussion publique du lundi 

tourne autour de l´évacua� on controversée de la veille. Le commentaire principal de l'un des 
plus grands quo� diens de la ville commence par ce� e phrase : "La semaine du sommet débute à 
Hambourg - et le Sénat livre un spectacle scandaleux. Le maire déploie le tapis rouge aux auto-
crates, rois et détracteurs de la démocra� e de ce monde, il les saluera d'une poignée de main, 
se prélassera sur le crépitement des fl ashes et présentera fi èrement l'Elbphilharmonie. Il invite 
Donald Trump à la maison d'hôtes du Sénat - mais pour les citoyens qui veulent manifester contre 
Erdogan et Co, il n'a même pas accordé un pré où camper ... ».

Les Verts et l'organisa� on de jeunesse sociale-démocrate au pouvoir cri� quent également l'ac-
� on de la police contre le camp de la veille. Et la célèbre Drag Queen Olivia Jones de Hambourg, 
ainsi que d'autres gérants de clubs de St. Pauli, interdisent l áccès de leurs établissements à des 
« despotes, comme Erdogan, Trump, Pou� ne et Co ». À propos : Un despote, Salman, le vieux 
roi d'Arabie Saoudite, a annulé sa visite, alors même que des chameaux avaient été achemi-
nés pour lui assurer un approvisionnement en lait de chamelle frais. Un autre chef de l'État, le 
brésilien Michel Temer a lui fi nalement décidé de venir, alors même qu'il avait voulu annuler sa 
visite, empêtré dans un scandale de corrup� on. Pendant ce temps « l'orgie de la prohibi� on » se 
poursuit. Le lieu fi nal de la grande manifesta� on du samedi reste interdit, ainsi qu'une manifes-
ta� on d'A� ac le vendredi et une « manifesta� on permanent » annoncée par le centre culturel de 
gauche « Gängeviertel »

La police commence une « dernière grande manœuvre »

Très tôt le ma� n : en l'air avec de nombreux hélicoptères puis au sol avec des fermetures de 
routes pour simuler les convois des poli� ciens.

Les places pour dormir ne suffi sent toujours pas. 

Le plus grand théâtre de Hambourg, le « Schauspielhaus », a ouvert ses portes et peut accueillir 
300 personnes. Même chose au stade du FC St.Pauli où 200 places sont disponibles. Pendant ce 
temps, la fédéra� on syndicale et l'Eglise protestante de Hambourg ont appelé leurs membres à 
off rir un toit aux manifestants. 

Toutes les tenta� ves pour installer des campements dans le centre-ville sont à chaque fois immé-
diatement balayées par la police. C'est alors qu'un pasteur a pris la défense des manifestants 
qui campaient dans le parc autour de son église contre les policiers qui voulaient les évacuer. « 
L’église régionale protestante - c'est-à-dire lui – possède la liberté de domicile ici, pas la police. 
Les campeurs sont les bienvenus, d'autant plus qu'ils sont évidemment dans une situa� on d'ur-
gence qui n'est pas de leur faute ». Son exemple a été suivi par d'autres pasteurs et paroisses. 
Peu à peu, des pe� ts camps ont été construits dans le quar� er, l'un d'entre eux comptant plus de 
1000 personnes. Quel scandale et honte pour la police. Pour eux, la situa� on était encore pire 
qu'un camp central, bien surveillé et facile à boucler, comme l'Elbpark plus éloigné. 

Tuesday, 4th of July 2 017

En raison de l'interdic� on d´installer un grand camp central, tout le programme d'ateliers, de 
discussions, de conférences, etc. a été annulé. Il en va de même pour la « bonne vieille tradi-
� on de la culture du Camp de protesta� ons », très appréciée, où les gens parfois dansent pieds 
nus autour de feux de camp au son des tambours. Nous, en tant urbains convaincus, avons 
trouvé posi� f que maintenant plus que jamais tout le monde soit immédiatement dans la rue. 

Par exemple l’Arrivatipark 

devint désormais le lieu central de rencontre tous les jours à par� r de midi. Pas seulement 
pour les ac� vistes, mais aussi pour les voisins ou les jeunes des quar� ers alentours qui aiment 
s’y retrouver le soir. Etonnamment le commissariat de police voisin responsable de l'enregis-
trement pour les assemblées d`Arriva� park s'est montré coopéra� f - il y avait quelque chose 
comme un « après G20 » avec nous pour eux. Rendez-vous était donné à « Pferdemarkt », 
rebap� sé pour l'occasion « Arriva�  Park » où devaient se dérouler une exposi� on, un concert, 
des prises de paroles, la fabrica� on de matériel (pancartes, banderoles...). 

En outre, une « Hamburg Urban Ci� zenship Card » a été délivrée en grand nombre, confor-
mément au nom « Arriva�  » sur le modèle « IDNYC » de New York. Ce� e carte, introduite en 
2014, est délivrée gratuitement par le gouvernement de la ville à tous les résidents actuels 
de New York âgés de plus de 14 ans, indépendamment du statut de résidence offi  cielle, d´un 
domicile permanent ou des compétences linguis� ques. 

Solidarity Church
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Il s'agit non seulement d'un document d'iden� té légi� me, mais aussi d'un document qui auto-
rise explicitement à par� ciper à la vie publique, comme l'accès gratuit aux centres de santé 
urbains, aux bibliothèques, aux musées ou aux parcs. 

De plus, les détenteurs de carte bénéfi cient de rabais lors de nombreux événements spor� fs 

ou culturels, dans les centres de fi tness ou sur les médicaments. La même chose est mainte-

nant exigée pour Hambourg, notamment pour ceux qui ont un statut de résidence précaire. 

Les ac� vistes du monde en� er sont aussi « naturalisés » - même si ce n'est que symbolique-

ment. La bonne nouvelle, entre autres choses : La campagne se poursuit même après le G20.

Dans la soirée, ouverture du centre international des médias alternatifs 

au stade St Pauli avec une conférence de presse rassemblant des diff érentes organisa� ons de 
protesta� on à l'occasion des Camp Prohibi� ons. Le live Stream FC MC est désormais en ligne 
et devrait être le medium de communica� on le plus important pour nous. Des conférences de 
presse quo� diennes y sont organisées. Des espaces de travail pour les journalistes et les blog-
geurs sont disponibles. D'ici partent des informa� ons vérifi ées et diff usées collec� vement. En 
outre, le FC MC abrite la radio de gauche « Free Transmi" er Combine », qui diff use en perma-
nence des informa� ons sur les manifesta� ons.

« Hard Cornern »

L'ac� on ini� alement bap� sée « Reclaim The Streets » est fi nalement répar� e sur deux jours. 
L'idée générale de ce mardi 4 juillet dit « Hard Cornern » est de se retrouver pour boire ensemble 
publiquement dans la rue avant de par� r manifesta� ons sauvages et ac� ons directes. Environ 
3000 personnes se sont retrouvées sur la zone. 

Il n'aura pas fallu très longtemps pour que la police intervienne à grands renforts de canons à 
eau et de charges sur une foule au fi nal assez calme. Quelques jets de bouteilles, des chansons 
« Ganz Hamburg Hasst Die Polizei » (Tout Hambourg déteste la police), mais pas vraiment de 
réplique de masse, la foule obtempère globalement, encore et toujours se dispersant dans les 
rues de Saint Pauli, envahissant les terrasses de bar du quar� er. La rage et la frustra� on sont 
palpables mais n'explosent pas. L'idée générale semble être de garder nos forces pour la suite. 
D'autant plus que la bataille pour les camps n'est pas fi nie car, au même moment, l'un des 
camps se fait expulser et le jardin d'une église est ouvert aux manifestants.

Quelques feux d'ar� fi ces partent depuis le toit d'un restaurant indien. Le nombre de camarades 
présents augmente, et propor� onnellement aussi celui des forces de répression. On voit main-
tenant de plus en plus de blindés et de canons à eau, de tanks an� -barricades. 
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Les rues sont pleines de regards complices, de solidarités instantanées, de rencontres. Les 
façades se couvrent de banderoles contre le G20 ou le capitalisme, de graffi  � s plus inspirés 
les uns que les autres. On sent l'omniprésence d'une contre-culture rebelle, ici hégémonique. 
Mais l'absence de réac� on face aux agressions policières nous surprend. A Paris, ce serait tout 
bonnement impensable.

De notre point de vue, nous avons le sen� ment que la police poussait à la confronta� on afi n 
d'obtenir une "raison" pour évincer le Arriva� park et ainsi nous priver de tout lieu de rencontre 
pour les prochains jours. Pour la première fois, la police avait sor�  « la grande ar� llerie » avec 
au moins 6 canons à eau et des cohortes étrangères massivement mobilisées. Ces dernières 
semblaient cependant un peu désorientés par un « ennemi opaque » et ont laissé la police 
d’Hambourg évacuer la rue. Pendant ce temps, certains musiciens jouaient courageusement 
de la musique sur la la scène de l’Arriva� park.

La police (en par� culier celle d'Hambourg) avait dépensé beaucoup d'énergie à évacuer les 
camps sans obtenir le résultat escompté. En eff et, immédiatement après leur évacua� on, les 
gens se réunissaient à nouveau dans la rue, à l’Arriva� park, cela con� nuait et ils avaient encore 
une fois retourné le quar� er et les médias contre eux-mêmes avec ce� e « opéra� on absurde 
». La foule a crié : « Nous sommes paisibles et vous ? »

Lors d'un « bilan », la police a affi  rmé que les canons à eau avaient été u� lisés ce jour là « par 
erreur » à cause « de problèmes de communica� on ». Un probable mensonge visant à a� énuer 
les reproches sur une éventuelle escalade de la violence prévue dès le début des opéra� ons.

1 000 fi gures

« Les 1000 fi gures sont censés incarner une société qui a perdu le sen� ment qu'un autre monde 
est possible. Que ce ne sont pas les nouvelles fi nancières qui déterminent notre bonheur, mais 
des rela� ons saines. Que le bonheur n'est pas défi ni par ce que nous avons, mais par ce que nous 
sommes ... » Une cita� on qui explique les raisons de ce� e performa� ons/manifesta� on. Nous 
avons trouvé l'ac� on impressionnante et pensons que cela se passe de commentaire. Allez plutôt 
visiter le site web des ar� stes et surtout la vidéo 1000 Gestalten. Nous voudrions cependant sou-
ligner que nous apprécions beaucoup ces formes de protesta� on, même si notre propre texte est 
principalement orienté vers une confronta� on directe avec le système en place. 
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Friendly people reclaim the streets with “Hard Cornern” 

Cops demonstrate  the “quite big cutlery” 
1000 Figures
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Más informaciones sobre el FC MC en inglés
https://www.fcmc.tv/about/

DAY3 : RECLAIM THE STREETS 
https://youtu.be/xgVkqF6XifY



Le sommet des alternatives 

se déroulait pendant deux jour, ce qui correspond à une version actualisée des forums sociaux. 
C'était surtout un "sommet du monde" et un "sommet de solidarité". Il a été soutenu par 77 orga-
nisa� ons de 20 pays et plus de 2000 personnes y ont par� cipé. L'ensemble des grands problèmes 
de ce monde ainsi que leurs solu� ons ont été abordés lors d'innombrables forums et ateliers. On 
notera aussi la par� cipa� on de représentants des YPG et des comba� ants du Rojava.  Il serait 
trop long de faire ici un compte rendu détaillé de tous ces évènements. Pour plus d'informa� ons, 
rendez-vous sur le site web.  

Les Voyages d'activistes entravés 

C'était une grande ac� on : un grand train spécial provenant de Suisse et traversant toute l'Alle-
magne à bord duquel de nombreux ac� vistes ont embarqué. Mais à la fron� ère, huit Italiens ont 
été empêchés d'entrer dans le pays. Le train est resté bloqué pendant longtemps. Même chose 
lors d'un convoi d'autobus en provenance de Scandinavie, qui a été fouillé pendant des heures à 
la fron� ère danoise. Des véhicules suspects et leurs passagers sont également arrêtés et harcelés 
dans tout le pays.

Avec tous ces contrôles aux fron� ères, qui ne sont en fait plus valides du tout - bizarrement, 
moins de militants sont détenus (« seulement » 62 au total), mais plutôt 782 mandats d'arrêt 
sont exécutés pour toutes sortes de raisons, qui n'ont rien à voir avec les manifesta� ons, mais 
concernent des personnes qui viennent d'être inspectées au hasard. La violence de police a dure-
ment frappé un autobus des jeunes syndicalistes extrêmement pacifi ques, qui ont tous terminé 
dans ce qu'on appelle la prison « GeSa », où ils ont parfois été maltraités...Un « accident » comme 
la police l’a rapporté plus tard.

Rather Dance Plenty than G20

« Reclaim The Streets » 2ème par� e : il s'agit ce� e fois d'une « demorave », c'est à dire d'une 
sorte de manifesta� on rave party, entre le défi lé CGT et la techno parade. Le tout avec des slo-
gans radicaux an� capitalistes ou an� -police et selon les Sound Systems installés sur environ 15 
camions, de la techno, de la hardtec, de la house… Pour le coup, il faut savoir que les collec� fs 
musicaux impliqués sont bien mieux insérés dans le réseau et dans la scène ac� viste locale.

Ce� e fois, nous allons vraiment découvrir Hambourg. Et d'ailleurs, ça n'a pas loupé. Contrairement 

aux 10.000 personnes a� endues, c'est une foule de 20.000 à 30.000 personnes qui s'élance à 

travers les rues de la ville. Des feux d'ar� fi ces sont � rés depuis les toits. Beaucoup d'habitants du 
quar� er applaudissent, agitent drapeaux et banderoles depuis les toits, les balcons, les fenêtres, 
on sent une grande solidarité. 

La fi n de la manifesta� on approchant la zone rouge, elle ne manque pas d'être a� aquée par la 
police et le slogan « Tout le monde déteste la police » devient un hit incontournable. De même 
: „Das ist unsere Stadt“ (« C ést notre ville »). Apparemment, la foule aurait répliqué un peu plus 
que les jours précédents, mais pour beaucoup la frustra� on grandit. Les a� aques policières sont 
quo� diennes, de plus en plus oppressantes, le bruit des hélicoptères omniprésent malgré les 
militants radicaux présents en nombre et la police mène la danse. A noter que le mot d'ordre de 
ces deux jours de «Reclaim The Streets» est en allemand « Alles Allen », « Tout pour Tous ».

Ensuite, il y a eu quelques bagarres avec la police et enfi n une pe� te manifesta� on. Elle est diri-
gée par Vandana Shiva, scien� fi que indienne, ac� viste sociale et cri� que de la mondialisa� on, 
Haidi Giuliani, la mère du manifestant Carlo Giuliani qui a été aba� u à Gênes et Ewald Lienen 
(entraîneur légendaire du FC St. Pauli). Malheureusement, la police a empêché la tenta� ve d'in-
trusion dans les halls d'exposi� on.

Global Solidarity Summit
http://solidarity-summit.org/en/
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Video 1000 Gestalten / 1000 Figures
https://vimeo.com/224458051



Points rouges contre les contusions bleues

Les jours précédents, et plus que jamais pendant la Rave party, des autocollants avec des pe� ts 
points rouges ont été distribués. Ceux-ci ont ensuite été collés partout - même par certains rési-
dents «normaux» sur leurs sonne� es. D'autres s'en décoraient le front ou le nez pendant la rave. 

Ils signifi aient « Protestataire bienvenus » en par� culiers ceux chassés par la police.
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“Everything for All” demo - 20.000 to 30.000 people dance against g20
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DAY4 : "RATHER DANCE PLENTY THAN G20"
https://youtu.be/mrT--Id8QkQ



Attaque d´incendie dans un centre de Porsche

tôt dans la ma� née au nord de la ville. Dix voitures de luxe brûlent complètement, deux autres 
sont gravement endommagées. Dans leur déclara� on, les militants font également référence 
aux interdic� ons de campement imposées par la police.

Arrivée des chefs des états

Contrairement à ce qui avait été annoncé et prévu, la plupart des chefs d’Etats arrivent déjà. 
La police avait déjà établi sa vaste zone d'interdic� on de manifesta� on vendredi ma� n, en 
jus� fi ant que les chefs d’Etats devaient être escortés en toute sécurité depuis l'aéroport à 
leurs hôtels ou directement au lieu de la conférence. Mais maintenant, une grande par� e de 
ce" e manœuvre a lieu la veille. Cela provoque un chaos total du trafi c dans la ville, surtout 
parce que les conducteurs furent pris par surprise. Evidemment, le fait que la police me" e 
en pra� que la zone d’interdic� on 20 heures avant sa validité remet aussi en ques� on la zone 
d'interdic� on. Mais surtout, ils ont réussi à nous faire un coup de surprise, car la planifi ca� on 
de notre blocage était basée sur le vendredi, jour de l'arrivée des chefs d’Etats.

L'humeur au quartier général de la police s'est sans doute considérablement améliorée ce 
jour-là. D'autant plus que la manifestation „Welcome to Hell“' - une partie importante de 
la scène contestataire radicale – s'est réunie sur la place « Fischmarkt », loin des routes 
empruntés par les politiciens, et que le camp de protestation du Stadtpark, situé plus près 

Thursday, 6th of July 2 017

des routes, a été empêchée avec succès.

La Manif Welcome to Hell

Beaucoup a déjà été dit au sujet des a" aques de la police pendant la manifesta� on Welcome 
to Hell. Nous aimerions cependant ajouter quelques réfl exions. Tout d'abord, le lieu choisi 
comme départ n'était peut-être pas idéal pour une manifesta� on qui se voulait être le plus 
gros black bloc jamais cons� tué en Europe. Eff ec� vement, le nombre de camarades masqués 
et en tenue est impressionnant - es� mé à plusieurs milliers de personnes. La manifesta� on 
était cons� tuée d'un peu plus de 12 000 personnes dont la majeure par� e vêtue de noir. Mais 
le « Fischmarkt » est situé sur une place en contrebas, d'où part une longue avenue assez fi ne 
encerclée de murs de briques rouges.

Encerclé par les policiers en très grand nombre, le lieu se révèle être un piège terrible. Nous pou-
vons aussi comprendre les annonces au micro demandant aux camarades de ne pas répondre aux 
provoca� ons policières car les organisateurs tentaient de négocier la possibilité pour la manifesta-
� on d'avancer. Pour autant, sur le terrain, d'un point de vue français, ce" e négocia� on nous sem-
blait hors réalité tant il était évident que la police ne laisserait pas la manifesta� on avancer. 
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Ici, nous aimerions soulever deux aspects : tout d'abord le fait que le black bloc n'ait quasiment 
pas réagi à l'encerclement policier du cortège, laissant les policiers an� -émeutes avancer sur les 
tro� oirs. Ensuite, le fait que les chaînes que les manifestants ont cons� tué assez rapidement 
se soient disloquées encore plus rapidement qu'elles n'ont été mises en place. Cela dit, il faut 
reconnaître que la violence policière fût terrible, rapide et massive et cela explique en par� e 
l'échec de la technique des chaînes. 

Il s'agit clairement d'un échec pour les militants présents, la police ayant réussi à provoquer une 
panique générale et d'importants mouvements de foule. Pour autant, une certaine comba� vité 
commence à s'affi  rmer, avec une réplique bien plus forte de la part des manifestants présents. 
Nombreux jets de pavés, de bouteilles … Il y a aussi de la solidarité malgré la désorganisa� on que 
ce� e a� aque aura semée dans nos rangs. On observe aussi des départs de feu. C'est ici que les 
avis divergent quant à la stratégie de la police : réussite ou échec ? Ce� e a� aque aura provoqué 
l'explosion de la rage auto-réprimée depuis des jours, la diff usion de ce� e colère sur le territoire 
mais aura aussi permis de la circonscrire à une par� e précise de la ville.  

Dans les médias, la séquence est montrée de manière réaliste : «L'inten� on de la police était évi-
demment d'empêcher que la manif ne commencent, puis d'a� aquer avant que les manifestants 
ne puissent réaliser des ac� ons violentes. Le «moment idéal» pour a� aquer la manifesta� on est 
venu lorsqu'une grande par� e du front avait déjà été démasquée, tandis que certains d'autres 
n'obéissaient pas à ce� e interpella� on. Les personnes démasquées étaient devant des centaines 
de caméras alors que celles masquées ont servi d'excuse suffi  sante pour l'a� aque de la police.»

L’a� aque a été si brutale qu'elle a gravement blessé de nombreux manifestants. Des masses de 
personnes ont été écrasées contre le mur de protec� on contre les inonda� ons. Heureusement, 
beaucoup purent s'échapper grâce aux gens qui leur faisaient la courte échelle. Mais tomber à 
ce moment et à cet endroit aurait pu causer des blessures graves et même mortelles. Au même 
moment, les premières chaines ont suivi courageusement, ce qui a pu fournir un délai néces-
saire. Dans un acte d '«intelligence bouillante» collec� ve, certain.e.s «se sont sacrifi és» pour 
perme� re à la masse derrière eux d'échapper au piège. Malgré ce désastre, la panique et les 
nombreux blessés, la plupart d'entre eux ont pu s'échapper en escaladant le mur - ce que n'était 
pas prévu par la police, comme ils l'ont ouvertement admis plus tard. Soudain, ils se sont trou-
vés en bas alors que de nombreux manifestants étaient sur la promenade au-dessus et jetaient 
tout ce qui trainait sur la police.

De l'élan contre le mur

L’argument mis en avant par les défenseurs du point du rassemblement que "la presse interna-
� onale nous protégera" était non seulement naïf mais aussi irresponsable. Aussi, le deuxième 
"argument" sur la "proximité des maisons portuaires - Hafenstraße - défendu pendant 30 ans" 
était absurde et nostalgique - précisément à cause de la distance entre les endroits de la confé-
rence et les routes. 
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La facilité avec laquelle la manif a été approuvé par la police n’est pas étonnante vu le piège 
dans lequel on devait tomber. La manifesta� on la plus radicale contre le G20 a été la seule ap-
prouvée sans aucune condi� on, y compris l’i� néraire menant directement à la conférence, à 
savoir le centre d'exposi� on.  Évidemment, la police a d'emblée prévu de me� re en scène notre 
impuissance, surtout après la forma� on de la manifesta� on dans le passage.

L'après-midi et le soir

Mais les gens ne se sont pas rendus, et ont ré-convergé pour une manifesta� on sauvage dans le 
boulevard de diver� ssement « Reeperbahn » très connue et proche - où étaient aussi d'autres 
personnes, contrairement Fischmarkt. Ici, la police s'est comportée clairement d'une manière 
plus contrôlée et nous avons pu manifester avec quelque 10.000 personnes environ. D'autres 
manifestants sont passés directement à des ac� ons de pe� ts groupes. A par� r de ce moment, 
la police a été a� aquée là où il semblait possible, avec un grand sou� en du quar� er. Beaucoup 
se retrouvent à l’hôpital tandis que d'autres sont trop trauma� sés pour con� nuer ce soir. Le 

nombre de blessés lors de la manifesta� on «Welcome to Hell» n’a pas pu être quan� fi é de ma-
nière exacte mais on dirait qu'il y en avait plus d'une centaine.

Toujours est-il que ce soir-là, plusieurs cortèges sauvages comba"  fs ont parcouru le district, 

quelques barricades enfl ammées sont érigées, des voitures sont brûlées, des véhicules de po-

lice ou des symboles du capitalisme a� aqués, ainsi que le palais de jus� ce d'Altona. Les af-
frontements durent jusqu'à tard dans la nuit dans les quar� ers de Schanze, St. Pauli, Karo-
linenviertel et Altona.  Tradi� onnellement, les jeudis soir à Hambourg ont déjà une ambiance 
de week-end, et beaucoup de gens des quar� ers sortent parce que les touristes ne sont pas 
encore arrivés. Nous sommes nombreux et la situa� on est complètement confuse. 

La police va d'un côté à l'autre en cherchant quelque chose ou quelqu'un. Leurs cannons a eau 
entrent en ac� on partout, mais leur eff et est limité parce qu’il fait déjà assez chaud. 

A 21h00 précises, le bâ� ment résiden� el du sénateur de l’intérieur, Grote, a été massivement 
a� aqué au cœur de St. Pauli, y compris les agents de sécurité qui ont dû s'échapper vers l'entrée. 
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DAY5 : „WELCOME TO HELL (DAY)
 https://youtu.be/R_1Sd-kiTPw

DAY5: „WELCOME TO HELL“ (NIGHT)
https://youtu.be/o00ABejVWuE



Plus tard dans la soirée, de nombreuses a� aques décentralisées ont eu lieu, contre par ex, une 
rue commerçante de luxe et un poste de police. La furie déchargée est presque toujours guidée 
par le but fi nal, et se diff use dans diff érents quar� ers. Elle est organisée de sorte à ce que la po-
lice ne pouvait plus agir dans plusieurs cas, entre autres à cause de pneus crevés par des "pied-
de-biche" éparpillés.  (Photo)

L'exclusion illégale de journalistes

5101 journalistes ont été accrédités pour la Conférence. Le gouvernement fédéral a re� ré l'accrédi-
ta� on de 32 d'entre eux le 6 juillet 2017. A par� r du 7 juillet, neuf journalistes n'ont plus été autorisés 
à entrer dans le centre de presse des halls d'exposi� on de Hambourg et ont dû reme� re leur carte 
de presse sans en connaître le mo� f. En conséquence, ils ne pouvaient plus assister à aucune séance 
photos ou à des conférences de presse avec des poli� ciens importants. Le 19 octobre 2017, le BKA 
(Bureau Fédéral de la Police Criminelle) a signalé qu’une liste de 82 noms dont 32 journalistes ont été 
transféré à la police de Hambourg. Après quelques heures, la liste - reconnu comme illégale - a été re-
� rée. Selon la police de Hambourg, les fonc� onnaires employés au Centre des médias n'ont pas reçu 
ce� e informa� on. Par conséquent, le refus d'accrédita� on était illégal. (Source : Wikipédia allemand)

« Festival Citoyen Mondial »

C'est la contribu� on pour le "sauvetage mondial" de plusieurs stars allemandes et interna� o-
nales, comme Herbert Grönemeyer, Coldplay 

et même Shakira. Mais la plus grande salle de Hambourg n'arrive pas à se remplir en� èrement, mal-
gré le concert gratuit. Le temps de ce� e soi-disant «améliora� on du monde» semble dépassé. C'est 
aussi une situa� on absurde : Alors que la police allemande chasse et bat des manifestants à St. Pauli, 
le ministre des Aff aires étrangères allemand et le vice-chancelier Gabriel célébraient dans un discours 
entre deux spectacles la "protesta� on si grande et importante" des ar� stes et des visiteurs. Juste 
sous son mandat, l'Allemagne est devenue le troisième plus grand exportateur d'armes au monde.

Rues désertes, ville divisée

Depuis le début de la semaine, les habitants ont évacué leurs voitures. Certaines par� es de la 
ville étaient maintenant pra� quement "sans voiture". À cela s'ajoutaient les barrières perma-
nentes et les colonnes de police qui apparaissaient à l'infi ni qui interrompaient aussi le trafi c 
des autobus. Donc, ceux qui avaient un vélo étaient clairement avantagés. Le centre-ville était 
complètement paralysé, la plupart des magasins fermés et enfermés avec des panneaux de 
bois - les clients ne venaient pas de toute façon. Et dans la grande zone de sécurité de 38 km ², 
les convois des poli� ciens étaient constamment escortés. Cela a conduit de plus en plus à une 
division de facto de la ville entre l'Est et l'Ouest, du moins sur le terrain. Au-dessous, le métro 
fonc� onnait encore et au-dessus, dans l'air comme un essaim de frelons, les hélicoptères con� -
nuaient à pétarader, jetant leurs phares de nuit dans les rues.

C'était en par� e fantoma� que, mais en tout cas agressif de restreindre et saisir l'espace dans 
de grandes par� es de la ville. Beaucoup de familles avec de jeunes enfants ont qui� é la ville et 
se sont enfuies à toutes jambes chez des amis ou des parents. Cependant, certains voisinages 
se rassemblaient dans les rues, prenaient quelque verres ensemble, me� aient des enceintes de 
musique sur les rebords des fenêtres et échangeaient des nouvelles. Certains jouaient sponta-
nément au football, d'autres comptaient les hélicoptères. 

“Crowsfeet”
the city were now virtually “car-free”

“Global Citizen Festival“ with big stars

Wiki - Illegal exclusion of journalists
https://de.wikipedia.org/wiki/G20-Gipfel_in_
Hamburg_2017#Rechtswidriger_Ausschluss_von_Journalisten
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Tôt le matin: Rondenbarg

A 6h30 du ma� n, une pe� te démonstra� on d'environ 200 par� cipants se déroule dans une zone 
purement industrielle à la périphérie du quar� er d'Altona. Ils viennent du campement près de 
Volkspark et veulent se diriger vers la ville, probablement pour par� ciper aux blocages. Dans la 
rue "Rondenbarg" des unités spéciales et quatre canons à eau de la police fédérale les a� endent 

et a� aquent des deux côtés sans prévenir, un piège brutal que seuls les locaux auraient pu pré-

dire. Au sein de ce� e situa� on, quelques pierres volent, des bombes lacrymogènes sont lancées 
et une par� e des gens s’est masquée.

Ils n'ont aucune chance contre ce� e supériorité à laquelle ils se heurtent complètement seuls 
et presque sans témoins. Pire encore, ils n'ont aucune issue de secours. Dans la panique une 
balustrade est enfoncée, derrière laquelle il y a une chute de 2-3 mètres. Il y a à nouveau de 
nombreux blessés, y compris des fractures osseuses ouvertes.

La police arrête le plus de gens possible - plus de 70. La plus grande par� e des prisonniers vient 
de ce moment... ils étaient au mauvais endroit au mauvais moment. De plus, ils n’ont pas com-
mis de dommages matériels importants ni blessé d’autres gens, mais sont d’emblés ba� us et 
frappés par les canons à l'eau... sans parler du fait que leur droit de manifester - ancré dans la 

Friday, 7th of July

Cons� tu� on - a été annulé. Ça touche principalement les étrangers, comme par exemple l'Ita-
lien Fabio de 18 ans, qui doit aller en prison pour une longue période - plus de détails sur lui 
dans les chapitres suivants.

 « Empreinte de la destruction » à travers Altona

A cinq kilomètre au sud du quar� er, 200 autres manifestants complètement masqués se ras-
semblent presque simultanément dans l’avenue « Elbchaussee », fameuse pour ses nom-
breuses riches villas. Cependant, au début de ce� e avenue vivent des gens normaux… la zone 
de villas bourgeoises commence 300-500m après le centre-ville. Ce sont surtout des images et 
des nouvelles désagréables qui sont retransmises de ce� e ac� on : Depuis un bus public bondé 
de monde, quelqu’un fi lme un « groupe menaçant ». Entre autres, la vitre de l'entrée du bus se 
retrouve brisée. 
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D'autres vidéos montrent un grand groupe me� ant le feu à des voitures garées à gauche et à 
droite, y compris à plusieurs pe� tes voitures - 19 au total. La police armée du G20 est complète-
ment absente ou occupée dans d’autres quar� ers et dans le centre-ville. Ainsi le grand groupe 
avance et a� aque également deux voitures de police devant la gare locale et le très controversé 
nouvel immeuble d'IKEA avec des cocktails Molotov. Dans la rue commerçante centrale du quar-
� er Altona, à peu près tout ce qui a à voir avec le capitalisme est dévitrifi é. Il a fallu à peine 20 
minutes pour les acteurs de disparaitre – on ne compte aucune arresta� on.

Curieusement, la police ne men� onne pas tout de suite ce� e ac� on dans son communiqué 

de presse à 10 :25h. Donc 3 heures plus tard, ils n’informent que sur l'a� aque contre la police 

ferroviaire, même si les colonnes de fumée noire au-dessus de l'Elbchaussee étaient visibles 

dans toute la ville. Ultérieurement, la police a maintenu pendant des mois qu’ils s’agissaient de 

personnes violentes qui leur avaient échappées de Rondenbarg et que – bien sûr - ils s’étaient 

échappé du campement plus tôt. Ils ont dû re� rer les deux déclara� ons plus tard, vu que c'était 

chronologiquement impossible.

Le « bloc G20 »  bouge.

En même temps, les soi-disant « doigts » * se rassemblent à diff érents points de rencontre. Au 

début, il y avait peut-être 2000 personnes au total, mais rapidement on est devenu beaucoup 

plus nombreux. L'objec� f était d'arriver, dans la mesure du possible, le plus proche des routes 

du protocole, c'est-à-dire par là où les convois des poli� ciens devaient se rendre au lieu de la 

conférence. L'atmosphère est à la fois joyeuse, sérieuse et déterminée. Un des doigts a déjà 

été arrêté loin des voies du protocole, tel que le « doigt vert » - de nouveau dans le quar� er 

d’Altona et à la sor� e du campement Volkspark.

Le doigt « violet » a été gravement a� aqué par la police dans la zone de débarquement « Lan-

dungsbrücken » peu après avoir commencé à courir et a tenté de contourner les chaînes de la 

police, avant de se regrouper et de se faire arrêter de nouveau. 

* une forme de manifesta� on qui se divise en diff érents fac� ons pour contourner les barrières 

policières
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D'autre part, le doigt « rouge » a réussi à a� eindre l'une des voies du protocole les plus cen-

trales et à la bloquer effi  cacement sur une période de deux heures. Entre autres, le ministre 

allemand des fi nances, M. Schäuble, et le président du Conseil de l'UE, M. Junker, ont dû faire 
demi-tour et leur réunion a dû être annulée. 

D’autres partent au port par le métro -après quelques contrôles- pour manifester et bloquer 
là-bas. Et de toute part, des pe! ts groupes sont déjà en route, cherchant des occasions d'inter-
venir. Parfois, 10 ou 20 personnes s'assoient dans la rue, sont évacuées et réessayent ailleurs 
de nouveau. Le centre et d’autres par! es de la ville sont complètement bloqués par le trafi c. 

La police conduit et marche partout (sauf à « l'Elbchaussee ») de long en large. La situa! on est 

chao! que et dès les premières heures du ma! n, certains « mauvais doigts », comme la plupart 

d'entre nous, n'ont pas encore pris la route.

L'ouverture offi  cielle de la Conférence a lieu, certes, dans son ensemble, mais beaucoup de choses 

ont du être improvisées. Les horaires sont désordonnés et certaines choses sont complétement 

annulées, comme la réunion des ministres des Aff aires étrangères allemand et américain.

Des renforts de police sont demandés

Selon un reportage publié plus tard par le fameux hebdomadaire « Spiegel », qui aurait reçu 

des rapports internes de la police. Dudde, le chef des opéra! ons, est réveillé au quar! er 

général de la police après quelques heures de sommeil. Prenant compte des nouvelles, Dudde 

ordonne l'appel d'urgence à la soi-disante « Réserve fédérale de la police ». C'est peut-être 

une des seules unités an! -émeute de la police allemande, qui ne sont toujours pas à Ham-

bourg. Ils sont acheminés entre autres par de gros hélicoptères. Avec ces réserves, on compte 

un total de 31, 000 policiers déployés durant le G20.

Carte de la ville: Un grand journal hambourgeois plutôt conservateur, « l'Abendbla�  », publie 

la « situa! on de l’interven! on policière » entre 5h55 et 11h00 - Source : Police d´Hamburg.
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…´jour

Nous n’avons dormi que quelques heures et nous n'avons pas le temps de réaliser ce qu’il s’était 
passé. En tout cas, nous pouvions voir de nombreux incendies depuis notre balcon. Nous appre-
nons que le port est bloqué, que Melania Trump est enfermée dans la maison des invités du 
Senat et que de nombreuses déléga� ons font face à d'importantes diffi  cultés pour se déplacer. 

La couverture territoriale très compacte dans toute la ville avec des formes et des degrés d’ac-

� ons diff érents a l'air de fonc� onner suffi  samment pour perturber le sommet. 

Là encore, vous pouvez retrouver de nombreux récits des diff érents évènements s'enchaînant 

sans trêve : manifesta� ons, blocages, ac� ons directes, « bataille navale » entre les bateaux de 

la police et ceux de Greenpeace … Ce serait sor� r du cadre de ce texte que de reporter plus en 

détails toutes les ac� ons. C'est seulement la quan� té et la diversité, la détermina� on, la durée 

et l'ampleur des ac� vités de protesta� on qui ont dominé ce vendredi.

Le « Spiegel » en a dressé un plan de ville très parlant, qui a publié dans un numéro exactement 

après l'édi� on de la Conférence sous un � tre per� nent « hors de contrôle ». Et cela n'est même 

pas complet, car de nombreuses ac� ons de moindre envergure n'ont été documentées nulle 

part, mais elles ont eu un impact considérable. D'autres, comme le blocus dans le port, se trou-

vaient à l'extérieur de la zone cartographique.

Le concept « Bloc G20 - colorier la zone rouge ».

 De notre point de vue, le précepte et le cadre central de la journée, auquel environ 20 000 

personnes ont pris part de diverses manières. Nous documentons ici le consensus d'ac� on et la 

version abrégée du « tableau d'ac� on » :

Notre objectif est de perturber appréciablement le cours de la 
Conférence du G20 et de rompre la mise en scène du pouvoir que 
représente cette Conférence.  À cette fi n, nous allons procéder 
à un dépassement annoncé publiquement des règles en masse. Nos 
actions sont un moyen légitime de la désobéissance de masse. 

Nos blocus sont des blocus humains, avec des matériels créatifs 
composés d'objets de la quotidienne. 

Nous allons 

imposer notre objectif avec prudence et détermination, - prendre 
soin de nos participants, en se respectant mutuellement dans la 
solidarité. Nous protéger pour défendre notre droit à l'intég-
rité physique. Il n’y aura pas d'escalade de notre part. 

Nous sommes solidaires avec tous ceux qui partagent notre cri-
tique émancipatrice du G20. 
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Le blocus portuaire…

… a été principalement organisé par l'alliance « Pour le Tout » qui se réunit tôt le ma� n près 
du port pour former un « cortège de blocus ». La devise : « Comba� ons la logis� que du capi-
tal ! Fermons le port ! » Près de 1000 personnes forment un cortège en direc� on du port et 
a� eignent enfi n un carrefour central au milieu de la zone portuaire. Celui-ci est bloqué pendant 
quelques heures, ce qui perturbe considérablement l'ensemble du processus dans le port. 

Le « bouchon» des marchandises, services, etc. non livrés n’a pu être complètement mis à jour 
qu'après trois jours, selon la « Hambourg - Port – Autorité ». La police s'est comportée avec pru-
dence, même si elle est arrivée avec des renforts massifs. On a trouvé ce� e ac� on remarquable 
et extraordinaire par son orienta� on, parce qu'elle ne concernait pas « seulement » le grand 
spectacle du Sommet ; elle était dirigée contre la « folie tout à fait quo� dienne » du capitalisme 
mondial. Et le port de Hambourg est en eff et un centre stratégique de ce� e nature. 

C'était une journée chaude, mais pas torride. Nous sommes parcouru de nombreux kilomètres 
à pied, parfois nous avons courus et parfois nous avons pris le métro ou changé de vélo. Nous 
avons été chassés, parfois ba� us, dissous, mais nous nous sommes retrouvés, réorientés et avons 
toujours con� nué. Aux points d'informa� on, comme « l'Oasis au Gängeviertel », les informa� ons 
étaient rassemblées chaque seconde et il y avait beaucoup d'eau et de nourriture partout. 

Grève éducative et manifestation des jeunes contre le G20

Plusieurs écoles et la plupart des universités ont été fermées par propre ini� a� ve ce vendredi. 
D'autres étaient en grève. Et dans d'autres cas, les élèves ont été poussés à ne pas par� ciper 
aux ac� ons de protesta� on. Le syndicat des enseignants et les représentants des étudiants ont 
soutenu la protesta� on des « Jeunes contre le G20 ». Il avait pour la devise « Notre avenir n'est 
pas écrit - lu� ons ensemble ». Les étudiant.e.s et enseignant.e.s par� cipent aux blocus, qui sont 
surtout soutenus par les jeunes. Mais il y a aussi une manifesta� on le ma� n avec environ 3000 
par� cipants dans le centre-ville, ce� e fois-ci approuvée par la police. 

Au début, un convoi de par� cipants du Sommet apparait par surprise dans au point de ren-
contre de la manifesta� on et se retrouve spontanément bloqué et forcé de faire demi-tour. La 
manif est bruyante et colorée et escortée par des policiers hambourgeois qui sont visiblement 
épuisés. 
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Une partie de nos tactiques

Il s'agit aussi «d’éviter des lignes de front claires», c'est-à-dire de toujours si retrouver aux cotés 
ou derrière les forces de police, qui sont de plus en plus mal inten� onnée à réaliser des «gains 
de terrain» signifi ca� fs. 

Et ensemble avec les habitants, nombreux par� cipant nous avons tournons les rues et les 
places dans un système chao� que et pas plus transparent pour la vue de la police. Enfi n, l’ar-
mada de la police se sont bloqués, par exemple, avec leurs colonnes de véhicules arrêtés le 
reste du trafi c provocant des bouchons partout. La vidéo montre un convoi de par� cipants 
de la conférence égaré à la « Reeperbahn » que s’arrête là-bas même, et l'ac� on policière 
subséquente.

On notera une anecdote off rant une certaine intelligence tac� que : le cortège sachant se faire 

silencieux, se cacher derrière des bâ� ments, traversant un parc à toute vitesse pour mieux 

surprendre le disposi� f policier et a� eindre la passerelle de l'Elbphilharmonie alors que le 

parc était tenu par la police. La présence de nombreux éclaireurs, l’écoute et la solidarité 

auront été une arme non négligeable.

La Police « s’épuise de courir » 

Elle u� lise maintenant ses canons à eau partout où possible. Au total, 44 véhicules auraient 

été déployés à Hambourg. A pleine pression, leurs jets peuvent causer des blessures graves. 

Mais leur principale fonc� on tac� que est de disloquer les agroupassions de personnes en les 

trempant complètement. Mais ce� e fois-ci, ça n’a pas si bien marché à cause du temps chaud.

C’est pourquoi il y a de plus en plus des policiers envoyés dans la bataille. La police doit courir 

à nouveau – souvent sur des longues distances. La plupart du temps avec casque, souvent 

au-dessous d’une cagoule et puis au-dessous de leur uniforme, et une armure complète avec 

des éléments de protec� on en plas� que à haute résistance, qui ne laisse pas passer la sueur... 

un ensemble complétement en noir la plupart du temps, totalisant un poids de 15 à 20 kilo à 

porter. Habillés de ce� e façon, la police est li� éralement « grillée » alors qu'ils sont comman-

dés au centre des opéra� ons clima� sées de Dudde. Entre-temps, nous portons surtout des 

t-shirts et des baskets et les résidents nous off rent constamment de l'eau fraîche.

Water cannon shoots at paramedics

police hunts at Landungsbrücken
Hamburg Riot Unit, celebrating G20
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G20-Konvoi stopped at Reeperbahn
https://youtu.be/ZSJuVcJyfPM

Blockade-Action im the harbor

https://youtu.be/6wz9ti63FkI



Entre les lignes de « tolérance zéro » qu'ils se sont imposés eux-mêmes, l'épuisement des jours 
précédents, les températures élevées, la situa� on apparemment mauvaise d’alimenta� on et 
les ac� ons constantes de protesta� on, la frustra� on et l'épuisement de la police ont con� nué à 
augmenter. Cela a clairement produit une lenteur et un grand ralen� ssement, mais par contre, 
de plus en plus souvent, cela entrainait des excès de violence qui semblaient de plus en plus 
arbitraire. Parfois, un certain nombre de personnes ont été arrêtées à court terme, mais sont 
ensuite libérées, vraisemblablement pour minimiser leurs eff orts immédiats.

Il était évident que les unités étrangères, en par� culier, ne voulaient ni pouvaient dis� nguer 
entre les résidents, les touristes, les militants ou les représentants de la presse, et encore 
moins entre les manifestants pacifi ques et non violents et ceux qui recherchaient de plus en 
plus la confronta� on. 

Il y avait de moins en moins des zones grises entre «traînailler épuisé» ou « bastonner aveuglé-
ment à tout ceux qui courent sans uniforme » ou asperger aléatoirement aux gens avec leurs 
canons à eau.

Fini le coloré et le drôle

Les événements se déplacent de plus en plus vers « Landungsbrücken », donc au port où une 
manifesta� on est censée de recommencer à nouveau. L’avenue « Reeperbahn » voisine est 
également pleine de manifestants. Les forces de police bloquent le chemin vers le centre-ville 
et vers la salle de concert de l'Elbphilharmonie, et le trafi c du métro est interrompu. 

Les aff rontements augmentent intensivement de minute en minute. La haine grandit et la 
peur est de plus en plus surmontée. Chaque fois que la police apparaît, les gens criaillent : « 
Tout Hambourg déteste la police » et « cassez-vous, cassez-vous ». Ce jour, pour la première 
fois, un certains groupes de manifestants prennent également des mesures ac� ves contre la 
police en u� lisant des pierres. 

On devient aussi de plus en plus fâchés et désinhibés face au fait que ces enculés damnés du 
G20 mènent leur sommet jusqu'au bout, ainsi que face aux fl ics de merde d'aujourd'hui. Et on 

n'avait certainement pas oublié la manifesta� on de la veille. La colère relâche aussi les jambes. 
Avec plus de vitesse nous sommes de plus en plus nombreux. Cependant, nous ne pouvons pas 
nous déplacer en dehors du centre-ville, qui est maintenant complètement occupé et bloqué 
par la police. Seules les voies pour les poli� ciens seront libres. Et pour arriver à « l'Est » de la 
ville, il faut contourner le lac « d'Alster » au nord. Hambourg est maintenant en état de siège. 

 
« Hymne de la Joie » 

Pendant ce temps, la foule des poli� ciens était escorté de la salle de la conférence à l'Elb-
philharmonie. Après que les réunions n’avaient résulté en rien, tous ce qu’ils veulent c’est au 
moins célébrer décemment. L'endroit convient au G20 : l'un des bâ� ments les plus scandaleux 
de ces dernières années en Allemagne. 

La «Elfi » a coûté au fi nal 800 millions d'euros (environ 1 milliard de dollars), après que le coût 
ini� al ait été es� mé à 70 millions d'euros. Dans le bâ� ment pompeux il y a maintenant des 
concerts pour les riches, payés principalement par les contribuables du trésor de la ville, pour 
lequel beaucoup avaient travaillé dur. Et maintenant il manque d´argent dans les jardins d'en-
fants, les écoles, hébergement pour les réfugiés ou pour les pe� ts projets culturels. Alors que 
les chefs des Etats arrivent, Greenpeace ob� ent un succès avec une installa� on de protesta-
� on sur l'Elbe. Dans les médias, en revanche, les manifesta� ons dans les rues dominent les 
nouvelles, à ce moment les chaînes d'informa� on télévisées montrent en parallèle et vivent 
les images du concert de Beethoven pompeusement ini� é et l'escalade à l'extérieur.
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Masse critique et colorée

À 19h00, c'était le point de rendez-vous à la gare de « Dammtor ». C'était la dernière scène de 
protesta� on pacifi que de la journée. Environ 3 000 cyclistes et skateurs se sont rejoints à la 
situa� on qui ne fait que s’intensifi er. La devise : « We don´t car » mais aussi « c'est notre ville 
». La « masse cri� que » s’est presque conver� e en pra� que tradi� onnelle et plutôt réussite 
des cyclistes à Hambourg. Aujourd'hui - bien sûr - contre la conférence du G-20 et, en par� -
culier, contre les « cerveaux des moteurs à combus� on » qui le dominent.

Tandis que les chefs des états écoutent Beethoven dans l'Elbphilharmonie et surtout, fêtent 
entre eux, la manif mobile de presque exclusivement des gens d´Hambourg passe par la for-

teresse et se dirige fi nalement vers le quar� er de « Schanze », devenu une zone de combats. 

La police est détendue pour l'instant, d'autant plus que leur "enfants à problèmes" ont claire-
ment la priorité - les manifestants militants, plus les invités de l'Etat.

La soirée

Une manifesta� on « révolu� onnaire» prévue pour 20h à Reeperbahn est annoncée. Cepen-
dant, elle est annulée a la dernière minute parce que la personne en charge était retenue dans 
une manif. L’évènement se transforme en une sorte de fête avec de la musique. Plus au nord, 
autour du Rote Flora et du Parc Arriva� , les aff rontements deviennent de plus en plus intenses. 
Les gens avaient été poussés dans ce# e direc� on par la police, ou en d'autres termes : Ils ne 
pouvaient plus être chassés ou séparés de manière durable, ce que la police déjà a tenté au 
début à plusieurs fois sans résultat. Cependant, à ce moment, les forces de la police étaient 
encore fermement liées à d’autres endroits, tels que sur les routes entre la "Elfi " et les hôtels. 

En outre, dans de nombreuses par� es de la ville - pas seulement dans le quar� er de St. Pauli / 
Schanze - les rues étaient bloquées par des bennes à ordures. Parfois elles étaient incendiées, 
parfois simplement «jetées» dans les rues par les résidents locaux pour protester contre le 
permanent « Lalülala ». En tout cas, la police était constamment en train de tout débarrasser. 
Cependant nous observions aussi des unités qui s'accordaient une pause plus longue « bien 
méritée » dans des rues latérales cachées. 

Donc, dans la Schanze, il y avait aussi un lieu de protec� on contre la violence policière, peut-
être le seul à ce moment dans tout le district. Ici aussi, la plupart des pe� ts magasins et tous 
les restaurants et kiosques avaient ouvert de manière assez "normal". Au moins en début 
de soirée, l'atmosphère était plus "fes� ve et détendue". Les enregistrements dans la vidéo 
montrent l’évolu� on de la situa� on de ce# e nuit depuis un échafaudage qui allait jouer un rôle 
encore plus important plus tard.
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Ce sont ces évènements qui marqueront très fortement les esprits. C’est dur d'en réaliser un 
panorama exhaus� f : c’est diffi  cile de déterminer un nombre exact de barricades enfl ammées, 
mais il y en a beaucoup plus que la veille. Sans compter ce que nous appelons en France de 
nombreuses « autoréduc� ons »* sur toutes les grandes chaînes comme Rewe, Budnikowski** 
ou Apple. Ensuite les barricades de pavés presque dignes de Mai 68, un mur de pavés, des pan-
neaux de bois qui protégeaient une bou� que sont arrachés pour en faire des boucliers contre 
les canons à eau. 

Quelques éléments nous frappent : la par� cipa� on assez massive de la popula� on 
locale aux autoréduc� ons*, parfois des jeunes fi lles démasquées, toutes heureuses 
de pouvoir se servir gratuitement et voyant dans la possibilité de consommer sans 
payer une joie intense. On verra aussi certains commerçants locaux, lancer des pavés 
sur la police, qui fut repoussée pendant plusieurs heures à l'extérieur du quar� er. 

* réduc� on de prix de par les ac� ons directes de consommateurs 
**grandes chaînes de supermarchés allemands

The night

Cela dit, une autre par� e, certes minoritaire, tentera de s'en prendre aux rebelles même par la 
force.  Et si une certaine euphorie nous a saisi dans cet instant de puissance collec� ve inouïe, 
elle doit être mise en perspec� ve avec ses obstacles. Cela n'enlève en rien la force et la ferveur 
de cet instant : la diff usion de pra� ques insurrec� onnelles à l'échelle d'une par� e de la ville, la 
solidarité d'une par� e de la popula� on, le haut niveau de comba� vité. 

Mais il aura fallu séparer aussi des bagarres entre commerçants ou habitants en colère et 
émeu� ers, alors même que d'autres habitants par� cipaient avec joie à la révolte qui embrasait 
le quar� er. 

Nous aimerions aussi relever un fait marquant : au coin d'une rue, une banque fracturée a été 
incendié. On nous raconte que des gens ont réussi à y prendre des billets et en redistribuer en 
sortant des lieux, sur le même mode opératoire que les autres autoréduc� ons auxquelles nous 
avons pu assister. Nous n'avons pas le temps de nous a" arder, la bataille fait rage au-dessus 
du Rote Flora, où la police a encore essayé de pénétrer dans le quar� er de Schanze. Une inno-
va� on technique impressionnante va s’y développer : l'usage des gros parasols de restaurant 
comme d'une protec� on contre les canons à eau. Ce" e idée se révèle d'une effi  cacité redou-
table : plusieurs canons à eau à pleine puissance n'en viendront pas à bout. 
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Il faut dire que peu de gens avaient du matériel de protec� on adapté au gaz lacrymogène, 
étant donné que la police allemande en avait fait très peu usage jusqu'à présent – à l’excep� on 
des aérosols poivre (en spray).

Ce jour-là, la police aura � ré des balles réelles, ne faisant fort heureusement aucun blessé et le 
quar� er ne retrouvera un semblant de calme que vers 5h du ma� n. 

Le plan montre la situa� on dans le « Schanze » de nuit pendant quelques heures environ. 
Cependant, ce n'était pas toujours sta� que. Remarquable : Le lieu de la conférence n'était plus 
qu’à 300m de distance et pendant des heures, le chemin direct était « libre » des forces de 
police – Mais le chemin passait à travers une zone industrielle qui aurait pu être facilement 
fermé comme un piège. Presque tous les points d'accès à la zone « hors de contrôle » étaient 
également libres.

Les erreurs de tactiques policières

Plusieurs raisons expliquent l‘escalade et ce! e situa� on d'anarchie. La chose la plus impor-
tante de notre point de vue est peut-être que les tac� ques policières ont échoué, ou nous 
avions réussi ensemble à les surmonter à trois points cruciaux :

1) Dès le début, la police s'était engagée à prendre des mesures immédiates contre « toute 
forme de perturba� on ou de viola� on de la loi ». ... Mais cela fonc� onne « bien » seulement si 
une grande par� e des manifestants se laissent imposer et se subordonnent à cela. Cependant 
ce n'était pas le cas, et pas seulement en ce qui concerne les manifestants/militants, mais 
aussi les protestataires pacifi stes. Mais si cet objec� f que la police s'est fi xé doit être « a! eint 
» pendant encore des jours et des jours... alors cela leur coûte beaucoup d'énergie, 

surtout à cause du temps rela� vement chaud, dans la grande zone de déploiement et la 
mul� tude d'ac� ons. Les interven� ons constantes, directes et souvent très brutales, ont éga-
lement créé une solidarité supplémentaire de la part des résidentes (déjà très cri� ques à 
l'égard sur G20), en ajoutant les protesta� ons qui ont bien entendu considérablement com-
pliqué les opéra� ons policiers.

2) La police d’Hambourg a reçu l'ordre de se rendre sur la « ligne de front » pour chaque ac� on 
sans importance, comme par exemple quelques semaines auparavant à la manifesta� on « 
GeSa to hell » - mais aussi à des manifs d'étudiants très pacifi ste ce vendredi ma� n. En outre, ils 
étaient apparemment constamment déployés sur les routes des poli� ciens, car ils avaient éga-
lement des connaissances locales importantes. On croyait qu'ils étaient complètement épuisés 
et qu'ils ont été envoyés dans la pause le vendredi soir ou qu'ils ont pu se détendre un peu plus. 
Vendredi soir, nous n'avons pas vu de fl ics hambourgeois et ni berlinois dans la Schanze. 

Au lieu de cela, il y avait des Allemands et des Autrichiens du Sud en première ligne… avec 
moins ou aucune d'expérience de combat de rue, sans parler des connaissances locales. Ce 
sont précisément ces unités et leurs dirigeants qui se sont mu� nés et qui, à un moment donné 
de la nuit, ont refusé d’a! aquer et de rentrer à nouveau dans la rue « Schulterbla!  ». En 
allemand offi  ciel, cela on appelle « remonstrer ». En tout cas, ce terme a été u� lisé par le 
ministère de l'Intérieur bavarois* dans le cadre de la publica� on de cet incident, unique en 
son genre en Allemagne. Le chef de la police, Hartmut Dudde dans son quar� er général n'a 
probablement pas apprécié recevoir ce! e nouvelle. D'autant plus que l'euphorie devait être 
déjà très limitée pour remplacer ces unités connues pour être « par� culièrement robustes ».

*région conserva� f au sud d’Allemagne

sunshade - innovation

Schulterblatt
Schulterblatt chaos
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3) La structure opéra� onnelle centrale de l’interven� on policière, déjà men� onné auparavant, 
s'était fi xé dans une structure opéra� onnelle très obtuse « manière allemande ». Tout est « bien 
centralement contrôlé». Rien ne peut être commandé sans ordres venant du haut. Mais c’est 
comme ça que souff re aussi la communica� on en détails et la rapidité surtout au vu de la variété, 

du nombre et de la durée des ac� ons de notre part. Il n'y a pas d'autre façon d'expliquer pour-

quoi, par exemple, les fl ics de Bavière, à côté du Rote Flora, essayaient d'envahir le parc derrière 
en traverseront la piste de skateboard, et de s'agglu� ner par douzaines. Ou encore que les fl ics se 
sont frayés un chemin jusqu’à la rue centrale « Schulterbla�  » dans le quar� er de Schanze, mais 
après, qu’aucune des autres unités les ont suivi, et qu’ils a� endaient à 200 mètres de là - comme 
cela s'est produit plusieurs fois. Un désastre pour la police très posi� f pour nous, mais bien sûr 
aussi très surprenant.

Et qu’en est-il de nous

Vendredi soir, d'un autre côté, nous é� ons en pleine forme, en aucun cas sous contrôle cen-
tralisé ou ligotés, beaucoup d'entre nous étaient remplis de haine, et nous avons aussi reçu un 
nouvel affl  ux d'environ 1 000 ac� vistes venant de toute l'Allemagne qui avaient travaillé pendant 

la semaine précédente. Et puis - bien sûr - dans de telles situa� ons, certaines personnes se 

joignent à nous, dont nous aurions aimé nous en passer. Ils fi nissent par jeter des pierres 

depuis la hui� ème rangée, qui frappent nos propre gens ou, encore pire, me� ent du feu direc-

tement dans les maisons habitées ou à proximité.

Cependant, nous n'avions pas envisagé auparavant ce� e situa� on dans le quar� er comme 

une possibilité, encore moins planifi é, et nous é� ons donc mal préparés. Nous ne disposions 

pas d'une bonne structure locale pour faire face aux situa� ons très dangereuses, dont cer-

taines ont été produites. Un groupe de plus de 20 camarades qui se connaissent entre eux et 

le quar� er, avec le projet dans leur esprit d'arrêter la menace de personnes non impliquées 

dans la situa� on - si nécessaire par la force - auraient pu accomplir ou empêcher beaucoup 

de choses. Mais on aurait pu le voir venir avant. Les escalades violentes ont déjà eu lieu lors 

des soirées précédentes, la plupart du temps proche ou directement dans le quar� er et on 

était également en colère contre les fl ics. Ce que nous n'aurions jamais pu nous imaginer 

auparavant, c'est que toute la « meute de la police allemande» complétement rassemblé 

a� eignait vraiment ses limites.
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Il existe différents points de vue…

… sur l'origine et le déroulé du vendredi soir. D’une part, une opinion souvent répandue au sein 
de la popula� on locale et souvent soupçonnée dans les médias libéraux est que les poli� ques 
et la police ont voulu et ont peut-être même (co-)ini� és les « émeutes dans le Schanze » afi n 
de délégi� mer toute notre semaine de protesta� on ou de reléguer nos véritables préoccupa-
� ons au second plan. Et afi n de contrecarrer les couvertures média� ques antérieures qui ont 
été néga� fs pour eux. Les médias ont vivement cri� qué la violence policière excessive ou le fait 
que, de facto, les droits fondamentaux de réunion et la liberté de mouvement ont été abrogé. 
Mais nous ne le croyons pas - les nombreuses tenta� ves de la police de conquérir le « Schul-
terbla�  » dans la Schanze étaient tout simplement trop véhémentes, même si dans les détails 

mal organisés. 

D'autre part, il est également vrai que la police a fi xé les priorités pour les invités de l'Etat, leurs 
routes, leurs hôtels, leurs lieux de célébra� on, et non par conséquent pas dédié assez d’a� en-
� on au quar� er de « Schanze ». De plus, le chemin direct (court) du quar� er jusqu'au lieu de la 
conférence été complètement libéré des unités de police pendant des heures. C’était probable-
ment la pagaille dans l’appareil policier.

Cela dit, la vérité c’est aussi

Qu'il y avait pas mal de jeunes gens très bien organisés de partout, qui ont vraiment « mis la 
misère » aux fl ics. Et puis ils ont pu se préparer avec beaucoup de temps pour une nouvelle 

a� aque. Des barricades ont été construites, des chan� ers en� ers ont été pillés avec tous les 
matériaux, des milliers de pierres ont pu être préparées. La police, en revanche, avait oublié 
d'apporter suffi  samment de boucliers et était de plus en plus impressionnée.

Ils ont rencontré des gens qui étaient pleins de haine après toute la semaine, surtout après la 

manifesta� on « welcome to hell », qui avait été impitoyablement a� aquée par la police. La 
haine peut être un puissant moteur qui aide à vaincre la peur. Leur dernière heure a sonné 
quand il est devenu de plus en plus clair que la police allait commencer « le match retour avec 
la deuxième équipe et sans protège-� bias ».

De plus, il y avait encore un affl  ux de jeunes rebelles de tout de la ville, qui ont réalisé que « 
sur la Schanze les fl ics s'en prenaient plein la gueule »... et juste aussi de la part de quelques 

résidents, qui se sont si bien pensés « oh, ils sont en train de pillés une fois de plus... super, je 

ne peux pas rater ça ». Cependant, il y avait aussi des résidents qui avaient tout simplement 

peur. C'était très compréhensible, d'autant plus qu'il y avait des ivrognes qui se comportaient 

de manière écervelée. Après un certain moment, la situa� on est devenue très dangereuse, 
deux maisons brûlées, mais les pompiers n'ont pas réussi à passer.L’atmosphère a dégénéré 
radicalement et une foule apparemment apoli� que prenait de plus en plus le commandement. 

Les camarades organisés, à un moment donné se sont éloignés aussi à cause de l'avenir pré-
visible d'une "a� aque fi nale" par la police, ont changé de vêtements et sont restés dans les 

parages. Même les représentants des médias et leurs rédac� ons en chef ont été forcés par la 

police à qui� er la zone, tandis que l'affl  ux men� onné auparavant se poursuivait.
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Opération SEK (forces antiterroristes)

Pour la première fois dans l'histoire allemande d'après-guerre, des unités de police an� terro-
ristes ont été u� lisées directement contre les manifesta� ons, les émeutes ou les troubles. Ils 
sont armés avec des armes de guerre et étaient, en fait, exclusivement des� nés à la protec� on 
directe des invités de l'Etat.

À ce moment-là, déjà une par� e de la police an� -émeute de Hambourg aurait suffi   pour « 
reprendre le quar� er ». Il était également incompréhensible que les nombreux canons à eau 
posi� onnés au « Pferdemarkt » n'entrent pas directement dans le « Schulterbla�  », la rue cen-
trale de la « Schanze ». Ou pourquoi ils n’ont pas éteint de loin la barricade qui était à l'entrée. 
C'est généralement une manœuvre standard pour la police de Hambourg. Apparemment, selon 
la dernière « jus� fi ca� on », la police craignait des "dangers mortels" pour elle-même - prin-
cipalement de certaines personnes sur l'échafaudage et le toit de la maison situé à l'angle de 
l'entrée de la rue. Cependant, la nouvelle généra� on de canons à eau est équipée d'un blindage 
qui résiste également au jet des plaques de béton des toits et, bien sûr, ils ne peuvent pas juste 
être « enfl ammés comme ca ».

* Le changement de vêtements a probablement contribué à avoir un faible nombre d'arresta-
� ons la vendredi soir. 

Mais, enfermés dans leur propre dynamique, sous la pression de la jus� fi ca� on et peut-être 
aussi pour en faire un exemple, un scénario qui fait penser à Mossoul ou à Alep est maintenant 
joué - au milieu de l'Allemagne. En passant, sur le toit ou sur l'échafaudage, on ne retrouve ni 
des  «autonomes

dangereux» ni des plaques de tro� oir, des cocktails Molotov ou d’autres armes. Mais par contre, 
plusieurs blogueurs ont été arrêtées, entre autres, un Allemand de droite et des Russes dont les 
commentaires étaient plus favorables à la police (une de leurs vidéos est disponible à la page 
120). Au total, vendredi soir, seulement de 13 personnes issues de la « par� e d'affl  ux » ont été 
arrêtées - mais pas des camarades organisés.

Après que la « Schanze » soit «reconquise » la police d´Hambourg à nouveau apparu et ver-
rouillé la zone. Ailleurs, les confronta� ons con� nuent. Entre autres choses, un autre supermar-
ché est pillé et un véhicule de la déléga� on du G20 est en fl ammes.

Looting of a supermarket

people on several roofs
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Ambiance de gueule de bois du matin au quartier de Schanze

Le quar� er a connu beaucoup d'émeutes et de destruc� ons par le passé, mais ce samedi ma� n, 
c’était du jamais vu. Partout, la chaussée est arrachée et des débris traînent. La plupart des rési-
dents sont choqués et en colère contre la police, contre le soi-disant black block et contre tous 
ceux qui sont impliqués dans l'émeute. Cependant, il faut préciser que l’émeute a surtout tou-
ché les succursales des grandes chaînes de supermarchés, des banques et des grandes marques 
mondiales comme Apple ou des bou� ques chères. Les pe� ts magasins, restaurants exploités 
par leurs propriétaires ou les installa� ons sociales ont à peine été aff ectés.

Mais il y a aussi eu des dures excep� ons, comme la fenêtre du « Jésus Center », une ins� tu� on 
sociale qui s'occupe des sans-abri en première ligne et accueille de jeunes réfugiés non accom-
pagnés. Juste à côté, il y a eu un incendie dans la succursale de la banque, si bien que les jeunes, 
déjà trauma� sés, ont dû être évacués. De plus, le supermarché REWE dans la zone arrière de 
l'entrepôt avait brûlé. Celui-ci est relié à la surface de vente en façade et au-dessus de laquelle, 
il y a des appartements habités.

Il y a beaucoup d'histoires qui circulent - de hooligans ivres ou même d éxtrême droite, 
d'hommes dégoûtants qui insultaient ouvertement les femmes de manière sexistes ou parfois 
des rumeurs d'autres incendies, mais qui se sont vite avérées fausses. 

Saturday, 8th of July 2 017

Cependant, le fait est que les pompiers n'ont pas pu entrer dans le quar� er pendant des heures 
et qu'il y avait un risque que les incendies limités se soient étendus de manière incontrôlable.

Le quar� er a de nombreuses années d'expérience avec les grandes opéra� ons policières. Il y 
a eu aussi des pillages et des barricades à plusieurs reprises. Jusqu’à maintenant, les forces de 
police avaient toujours prévalu dans le quar� er. Personne ne peut croire que qu’une si grande 
force de police avait besoin de tant de temps ce! e fois-ci pour en faire autant. Beaucoup 
pensent aujourd'hui que la « Schanze » a été délibérément « sacrifi é » par la police et, en fi n 
de compte, par les poli� ciens.

Le battage médiatique et les déclarations des politiciens

Comme on pouvait s’y a! endre, les médias hambourgeois ont été submergés par l'agita� on 
contre la « populace violente ». Les chaînes de télévision na� onales n'avaient plus qu'un seul 
sujet : la prétendue « guerre civile » à Hambourg. D’une part, tout ce qui rappelait les antécé-
dents de violence policière a été largement ignoré. Le Sommet en tant que tel ainsi que toutes 
les autres manifesta� ons n'ont été qu'une note marginale dans les médias samedi.
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Le maire Scholz a manifesté son sou� en à la police et exigé des sanc� ons sévères pour les « 
auteurs de violences ». Mais il doit aussi s'expliquer à maintes reprises car il avait promis aux 
Hambourgeois un « fes� val interna� onal de la démocra� e haut en couleur, semblable à la 
fête d'anniversaire du port » *. Le ministre de l'Intérieur, Grote, souligne le « succès de l'opé-
ra� on policière » des jours précédents. Et il dépeint l'image d'une « violence organisée sans 
précédent qui n’a eu ni peur de rien ».

La Rote Flora se délimite

A travers d'une interview de leur porte-parole de longue date, déjà dans la nuit – il faut 
prendre en compte l’impression que la SEK (forces an� terroristes) s’approchait : «… C'est une 
émeute qui ne fait référence qu’à elle-même,... Il ne s'agit plus de contenu poli� que, mais 
seulement de l'événement. Déchirer la Schanze est une erreur poli� que… ». Et con� nue : « Ici, 
une ligne a été franchi… Incendier un magasin dans un immeuble d'habita� on est un No Go 
…» Quelques jours plus tard, une explica� on plus longue de la Rote Flora suit sous le � tre « 
Nous sommes radicaux, mais pas idiots ». Il refl était plus de contexte des jours précédents et 

la stratégie policière avant de se pencher sur la chasse contre la Rote Flora.

Camarades étrangers comme « boucs émissaires. »

Le samedi et les jours suivants, le déclarant offi  ciel et le porte-parole de la « Welcome to hell » 

manif a pris ses distances lors de plusieurs déclara� ons - entre autres: ... « Nous représentons 
les autonomes modérées en Europe et nous n'avons pas invité ces personnes. Les groupes 
que nous avons contactés n'ont eu aucune inten� on d’incendier ou de faire des actes violents 
graves. Nous rejetons généralement cela. » … suivi de … « J'ai moi-même entendu de l’italien, 
de l’espagnol, du français. On ne les a pas invités, ils ne nous ont jamais parlé. »

Ces déclara� ons n’étaient pas seulement poli� quement fatales ; elles étaient fausses. En eff et, 
parce que d’une part, nous avons bien sûr mobilisés des cercles radicaux dans toute l'Europe – 
et en par� culier pour la démonstra� on « Welcome to hell ». Et parce que d'autre part, il laisse 
entendre que les camarades étrangers étaient principalement responsables de toutes les vio-
lences et destruc� ons, comme la police l'avait déjà affi  rmé dans les médias.

Cependant, nos ami.e.s venu.e.s de l'étranger étaient loin d’être le groupe le plus important. 
Ils/elles n’ont pas agi de manière spontanée, et encore moins en prenant l’ini� a� ve de ma-
nière décisive ou sans accord. Au contraire, il serait juste de dire ce sont des jeunes Hambour-
geois de gauche et d'autres radicaux venus de toute l'Allemagne qui cons� tuaient de loin les 
groupes organisés les plus nombreux et qui étaient ac� vement soutenus par des camarades 
étrangers, qui la plupart du temps étaient très disciplinés.

Et, comme nous l'avons déjà men� onné, il s'agissait clairement des gens sérieusement al-
coolisés, probablement « complètement apoli� que », surtout de jeunes Hambourgeois qui 
étaient responsables des excès indéniables qui se produisaient, tels que me$ re le feu a des 
logements. Cela dit, les camarades Hambourgeois avec plus d'expérience, sont également res-
ponsables de ne pas intervenir suffi  samment. 

*la grande fête annuelle de la ville

De telles remarques ont mis les camarades étrangers dans une posi� on de boucs émissaires... 
non seulement les jours suivants, mais aussi avec des conséquences pour les poursuites et 
les procédures judiciaires ultérieures. Nous aborderons ce thème plus tard. Heureusement, 
d'autres par� es du spectre des manifesta� ons ont réagi avec beaucoup plus de prudence et 
mis l'accent sur l'ensemble du contexte, évitant ainsi les distancia� ons hâ� ves dans les médias.

Manifestation massive internationale à midi

Le gros rendez-vous de la semaine est prévu le samedi, 8.7.2017 : une manifesta� on massive 
qui rassemble toutes les plateformes et tous les groupes opposés au G20. La devise de la ma-
nif est : « solidarité sans fron� ères au lieu du G20 ». Il s'agit d'une alliance remarquable de 180 
organisa� ons - des jeunes du Par�  social-démocrate aux groupes autonomes. Nous documen-
tons l’appel : 

L'appel est aussi le cadre de tout le mouvement de protesta� on. 
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En Allemagne, il est rare qu'une alliance si large ait pu être formée dans le cadre d'un appel 
aussi cri� que du système. Ceux qui es� maient que cet appel ou que l'orienta� on des manifes-
ta� ons était trop radicale avaient appelé à une démonstra� on en parallèle, mais seulement 4 
à 5 000 personnes y ont assisté.

Au vu de la rage qui s'est exprimée crûment la veille et de la propagande autour de la vio-
lence, on peut imaginer que peut-être moins de gens auraient été présents. Et pourtant, un 
imposant cortège de presque 80 000 personnes s'ébroue dans les rues de Hambourg, enca-
dré de très près par un très grand nombre de policiers sur les deux côtés du cortège, comme 
une sorte de nasse mouvante. Une bonne par� e des policiers sont masqués. Les hélicoptères 
con� nuent de tourner dans le ciel de Hambourg. L'ambiance globale est beaucoup plus bon 
enfant que la soirée de la veille. Ce� e fois, il n'y aura pas un black bloc unique mais des black 

blocs dans le cortège. D'autres militants radicaux auront préféré ne pas venir pour ne pas ris-

quer une arresta� on.

La chasse aux jeunes étrangers, « Remplir la GeSa »

En eff et, en fi n de manifesta� on, la police procède à des arresta� ons. Cependant, ils ont une 
cible en mire : vêtements sombres, voix/accent du « sud » ou généralement des jeunes aux « 
aspects non allemand ». Ceux qui correspondent à plusieurs « critères » sont contrôlés, leurs 
données personnelles vérifi ées, les vêtements et sacs à dos fouillés. Dans le cas de « trou-
vailles », comme un pétard, ils pouvaient écoper plusieurs mois de prison. Même pour des 
raisons totalement insignifi antes, certaines personnes sont « interdites d’être en ville », alors 
que d’autres sont arbitrairement détenues ou arrêtées.

Les personnes sont ensuite transportées vers les « point de rassemblement des prisonniers 
» (« GeSa »). Elles sont censées entre autres « 

améliorer » le nombre de prisonniers, du point de vue de la police, plutôt « pauvre ». Le « 
GeSa » est encore à moi� é vide le samedi ma� n, ce qui est diffi  cile à expliquer au public après 
vendredi ma� n et surtout vendredi soir. 

D'autant plus que les prisonniers qui y ont été pour la plupart jusqu' à présent sont ceux qui 
y ont été déjà détenu tout le vendredi, comme ceux qui ont été arrêtés en grand nombre à 
Rondenbarg. Maintenant les « succès de perquisi� ons» sont nécessaires et urgent et ce, en 
grande quan� té - mais de préférence les « gros bu� ns », comme les « criminels violents étran-
gers » du vendredi soir.

Les politiciens partent...

le plus vite possible. Un « programme après spectacle » ne semble pas être planifi é, ou des 
rencontres bilatérales et des plus pe� tes réunions. Là où vous êtes déjà au même endroit, c'est 
une bonne idée et c'est généralement l´habitude. Mais ils ne veulent qu'une seule chose : par-
� r rapidement... et bien sûr, personne ne les arrête.

Tout au long du G20, Trump n’a lâché que deux tweets sur Twi� er. À ce moment-là, grave en 
manque, il s'est assis dans son Air Force 1 et tweet : « Les exécuteurs de la loi et les militaires 
ont fait un travail spectaculaire à Hambourg. Tout le monde se sentait en sécurité - malgré les 
anarchistes. » Et faire sa vidéo Twi� er du G20" après ça.

Avant, à Hambourg, il y aurait encore une « lu� e acharnée » pour la déclara� on fi nale à propos 
de la protec� on du climat. En fi n de compte, tout le monde sauf les États-Unis ont s’engage pour 
le traité de Paris sur le climat - quel départ pour l'humanité ! Plus de détails à ce sujet plus tard. 

Police  arround the demo

Hamburg police
Pain handles
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Dans la soirée

Le soir, la foule se rassemble un peu partout dans le quar� er de St Pauli et dans le Schanze 
autour du Rote Flora. L'ambiance est décontractée, fes� ve. En quelques minutes, c'est un cau-
chemar dystrophique, qui s'abat sur le quar� er, l'opéra� on de « main� en de l'ordre » la plus 
rapide que beaucoup de camarades aient pu voir. Des milliers de policiers envahissent les 
rues, avec l’aide de canons à eau, et forces spéciales. Il est clair qu’ils ont prévu d'arrêter 
beaucoup de gens.  Il est assez probable que ce plan ait été échafaudé toute la journée et qu’il 
devait être mis en pra� que après le départ des chefs d’Etats. Aussi, beaucoup de policiers qui 
gardaient la zone rouge n’étaient plus nécessaire.

Devant le Rote Flora, en tous cas, la résistance est inoff ensive. Il semble que toutes essayent 
d'éviter les aff rontements et les arresta� ons. Mais ce" e opéra� on policière produit un laby-
rinthe de blocages et de contrôles, comme si c’était une grande nasse sans issue. Il nous faudra 
plus d'une heure et demie pour traverser les sept barrages de police avant de pouvoir sor� r du 
quar� er, ce qui ne représentait que quatre rues. 

L'ambiance est extrêmement stressante, l'ac� on de la police assez peu transparente. Une 
charge par-ci par-là, certains laissent passer sans fouille, d'autres non. Une fois sor� s, nous 
découvrons des traces de résistance, des vitrines brisées, des restes de barricades, mais tout le 
quar� er est bouclé par les forces an� -émeute. La SEK apparaît également une fois de plus en 
pleine armement sur le « Pferdemarkt » sans raison apparente. Il nous faudra faire tout le tour 
de la zone rouge pour pouvoir enfi n regagner notre hébergement.

Dans la nuit,

nous apprenons qu'un groupe de néo-nazis est entré dans le quar� er de St Pauli. Ils feront 
cinq blessés mais seront repoussés hors de la Hafenstrasse. Une probléma� que liée à la mer-
can� lisassions d'une contre-culture, certains camarades insultaient des personnes portant des 
t-shirts St Pauli mais n’ont pas réagi quand les néo-nazis sont apparus.

Le bilan est lourd :

Une de nos copines est en garde à vue, comme plus de 300 autres. La prison spéciale serait 
pleine. Le nombre de blessés peut être es� mé à quelques centaines aussi. La police disait pu-
bliquement chercher essen� ellement des français et des italiens, responsables selon la police 
des émeutes de la veille.

Police revenge
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La « foule de ménage » attaque

Le ma� n, se rassemblent 1.000 personnes selon la presse et 10.000, selon la police, sous la 
devise « Hambourg ne� oie » – après avoir été mobilisé par un par� culier à Hambourg via 
Facebook. Sachant que, le « bloc orange », le ne� oyage municipal d`Hambourg - qui avait fait 
« table rase » avec le ne� oyage municipal des rues, qui paraissaient plus propre que les ha-
bituels dimanche ma� ns. Cependant, ils ont distribué à la gare du quar� er des produits de 
ne� oyage donnés par un grand magasin de bricolage, et alors, la « foule de ne� oyage » passe 
à l'a� aque : Aucun bouchon de bouteille, aucun mégot de cigare� e, même pas un graffi  �  ne 
peut être sauvé. On aurait dit une tenta� ve par d’Hambourg bourgeois de «reprendre les rues 
». La plupart des habitants de Schanze regardent incrédules ce qui se passe dans leurs rues - 
certains par� cipent du ne� oyage. 

Parmi eux, il y a beaucoup de mères avec leurs enfants.

Elles sont tout simplement heureuses que « tout soit fi ni » et veulent retrouver leur normalité, 
même si celle-ci n'est pas toujours belle et simple. Mais le G20, le vendredi soir en par� culier, 
leur ont imposé beaucoup d'exigences : les écoles et les jardins d'enfants ont été fermés, vu 
l'escalade de la situa� on, ils n'ont pas pu descendre dans la rue. Certaines maisons ont été 

prises d'assaut par la police masquée avec des fu-
sils pour « sécuriser » les toits... de la violence par-
tout. Pour traiter cela, une école dans le quar� er de 
Schanze a encouragé les enfants d’exprimer ses im-
pressions avec des dessins.

Politiciens

Et puis le président fédéral Steinmeier se rend dans le district pour une courte visite média-
� que afi n d'exprimer sa « consterna� on ». Le maire Scholz, quant à lui, préfère s'adresser 
aux habitants d'Hambourg exclusivement via les médias. Il évite simplement les photos de 
lui-même à Schanze et d’éventuelles manifesta� ons contre lui. Il ne veut pas que sa carrière 
soit touchée. 

La chancelière, Angela Merkel essaie également de se tenir à l'écart de toute cette "af-
faire", bien que ce soit en fait son idée de choisir sa ville natale, Hambourg, comme lieu 
de rendez-vous. Maintenant, elle soutient via les médias le maire et bien sûr la police 
et demande à son parti conservateur d'omettre toute demande de démission du maire 
social-démocrate, Scholz. 

Description img
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Manifestation contre la répression, près de la prison spéciale

Au réveil à ce dimanche, nous découvrons la présence de nombreux camions de police, quasi-
ment à chaque coin de rue. Ils contrôlent, fouillent, arrêtent, toujours à la recherche de fran-
çais et d'italiens. Cela a pour eff et immédiat de refroidir beaucoup d'entre nous d'aller à la 

manifesta� on an� -répression, de peur d'y être arrêtés. Un peu plus d'un millier de personnes 

s'y présentera.

Dans la GeSa

Ils avaient fi nalement "réussi" à remplir leur GeSa à peu près. Le dimanche, environ 300 des 

400 places sont occupées. Dans les 10.000 m² d'un ancien marché de matériels de construc-

� on, il y a de pe� ts cellules individuelles, des cellules collec� ves, des centres d’interroga� on 

et d’iden� fi ca� on (la prise d’empreintes digitales etc.) ; pour les procureurs et les juges à 

l'intérieur et pour les avocats qui devraient parler aux prisonniers. Les conteneurs sont sim-

plement alignés, sans fenêtres, sans matelas et sans air frais. C'est une installa� on macabre, 

planifi ée avec la « mé� culosité allemande » et bien sûr sécurisée, comme Fort Knox.

Selon les agences de presse, la police a rapporté un total de 186 arresta� ons et 225 détenus 

pendant tous les jours du Sommet du G20. 82 détenus étaient présentés à des juges qui ont 

émis 37 mandats d'arresta� on. Il n'y avait jamais eu un tel bilan après une opéra� on de police 

à Hambourg. Selon la police, 132 des 186 personnes arrêtées sont des Allemands, dont huit 

Français et sept Italiens. Tous ceux qui ont été arrêtés et beaucoup de ceux qui sont en déten-

� on sont maintenant à la GeSa. 

La grande majorité des prisonniers est simplement «innocente» au sens de la jurisprudence 

allemande. Beaucoup ne se sont pas enfuis pendant les raids de la police parce qu'ils sup-

posaient que la police les dépasserait, puisqu'ils n'étaient ni cagoulés ni avaient par� cipé 

à aucune ac� on de protesta� on. D'autres ont eu le malheur d'être pris dans un piège de la 

police, comme Fabio. D'autres encore étaient pris par la police pendant la "chasse aux étran-

gers" du samedi. Tous ont été fouillés y compris leurs zones in� mes. Ils n'ont rien mangé 

pendant beaucoup d'heures et, dans certains cas, ont été présentés à un juge d'instruc� on 

après presque deux jours.

120 avocats s'étaient portés volontaires pour le service d'urgence des avocats. Mais ils ne 

sont admis aux prisonniers que très lentement ou après de nombreuses heures d'a# ente. 

Dans un cas, un avocat a même été agressé physiquement par la police. 

« L’associa� on républicaines des avocat.e.s» cite plusieurs exemples de viola� ons des droits 

fondamentaux, nous en citons deux ici :

 « …Une jeune femme blessée qui a été admise à la GeSa à midi le vendredi (7 juillet) avec 
ce qu’on suspecte être une fracture nasale n'a pas reçu de nourriture pendant 15 heures. 
Sa blessure n'a pas été radiographiée. Elle n'a été présentée devant un juge que 40 heures 
après son arresta� on, qui l'a libérée de la garde à vue à 23 heures le même jour, à défaut de 
preuves. La loi exige une audience immédiate devant le juge. Plusieurs autres femmes ont 
déclaré qu’elles n’avaient pas reçu d'ar� cles d'hygiène, même s'elles en avaient besoin. Pour 
une jeune femme, le refus était accompagné du commentaire suivant : «Les manifestantes 
n'ont pas leurs règles». Dans un autre cas, une jeune femme a rapporté qu'elle devait insérer 
un tampon devant une policière... " 

Heureusement, dimanche, beaucoup de 

Inside view of the GeSa
Bnner: “Nobody forgotten, nothing forgiven!”

Cops in front of the GeSa
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prisonniers sont libérés. Ils sont bien reçus à un point de contact permanent de l'équipe juri-
dique à la périphérie de la GeSa. La plupart sont ensuite récupérés par leurs ami.e.s. D'autres, 
cependant, restent emprisonnés pendant plusieurs semaines, mois et même plus longtemps – 
nous parlerons de ça plus tard.

Les Nazis apparaissent de nouveau à St. Pauli

Autour de 15h, des groupes de néo-nazis sont signalés sur la Reeperbahn (St.Pauli). Nous entrons 
dans un bar et en ressortons après deux minutes avec deux camarades équipés. En quelques 
minutes, nous sommes déjà une dizaine. Nous croisons un jeune homme assez spor! f avec un 

t-shirt «Nazi Hunter», il nous rejoint un moment, puis ne trouvant pas la trace des fascistes, il 

part aver! r ses amis un peu partout dans le quar! er. En peu de temps, une belle réac! on an! -

fasciste s'est formée. 

Mais il semblait que les néo-nazis avaient bougés assez vite, ayant quand même eu le temps 

de s'affi  cher devant le Rote Flora, sans en avoir été chassés. Notre pe! te équipe reste tout de 

même assez intéressante. En peu de temps nous sommes mieux équipés, et nous zigzaguons 

pour éviter les nombreuses voitures de police. Les nazis ont a# endu le moment où nous é! ons 

les plus faibles, encore sous le contrecoup de l'a# aque policière de la veille, avec de nombreux 

camarades en garde à vue. Cela reste inacceptable, et la veillée an! fasciste, notamment via les 

réseaux sociaux, devrait être plus forte à l'avenir.

Les hélicoptères partent, tous rentrés sain et sauf, nous célébrons

Maintenant, après une semaine de terreur presque ininterrompue d’hélicoptères dans notre 

quar! er, tout est fi nalement devenu calme. Et les forces de police au sol ont aussi qui# é la ville. 

Ici et là, une voiture de patrouille est laissée derrière pour faire des rondes.

Chez nous, l'énorme tension des jours précédents se relâche peu à peu, d'autant plus que nous 

avons eu la chance de nous en sor! r sans blessures graves. Une bosse par ci, une ampoule par 

là, tout était rela! vement inoff ensif et il n'y avait plus de prisonniers de notre cercle immédiat. 

Il fallait aussi un peu de chance, mais surtout de la prudence, de la cohésion, ainsi qu'un peu 

d'expérience. Maintenant, de notre point de vue on avait de bons arguments pour cuisiner et 

manger tous ensembles. Quelques camarades et amis proches sont invités. En fi n de compte, on 

partageait un pe! t banquet dans une fête joyeuse, bien arrosée. Ce fut une grande soirée inter-

na! onale après une semaine de protesta! on et de résistance, selon notre avis en grande par! e 

réussie, et surtout une grande expérience avec des gens de l’autre côté du Rhin ».

Contrôles aux aéroports et aux frontières

Qui# er le pays off re de nouvelles probléma! ques : Six italiens se verront arrêtés pendant plus 

de six heures à l'aéroport de Berlin. Il faudra faire preuve de ruse et de chance pour qui# er les 

lieux sans problèmes. De toute façon les véhicules, en par! culier les autobus, sont contrôlés et 

fouillés sur le chemin du retour, souvent accompagné par de nombreuses insultes de la police.

Description imgAntifascists united
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Dénigrement contre la Rote Flora

La Rote Flora sert d’excuse comme symbole de la résistance contre le G20. Cependant, le centre 
culturel autonome, occupé depuis plus de 30 ans, avait certes mobilisé l'ensemble de la gauche 
pour les manifs, mais n’a jamais été un centre d’opéra� on ou d’organisa� on, comme l’a admis le 
chef de la police quelques mois plus tard. Au contraire, selon la Rote Flora et surtout leur avocat 
de longue date (un des candidats de la manif Welcome to Hell) – il y eut un distanciement après 
les événements du vendredi qui étaient très peu tolérables.

De plus, même en ce qui concerne les groupes plus jeunes qui ont par� cipé aux batailles dans 
les rues ou à d'autres ac� ons militantes, il y avait peu de rapports avec la Rote Flora. Un fait 
plutôt triste, mais qui avait commencé bien avant le G20. Ainsi, la Rote Flora a été en par� e 
désorientée, mais surtout sans infl uence, lors des aff rontements pendant le G20, en par� culier 

pendant les événements du vendredi soir. 

Cependant, cela n'a pas empêché ni les dirigeants ni les médias de se jeter sur la Rote Flora et de 

la dénoncer en tant que soi-disant « centre de commandement de la terreur » et d'exiger qu'elle 

soit évacuée le plus rapidement possible. En général, il est exigé que le «marais rouge » soit 

drainé de Hambourg une bonne fois pour toute – et maintenant plus que jamais, cela résonnait 

comme des bombardements depuis Berlin et la Bavière. Mais aussi à Hambourg, les conserva-

teurs ainsi que de nombreux médias ont exigé des "conséquences immédiates". 

Les Verts - anciennement un par�  de protesta� on - ont également remercié la police et exigé 
que « quelque chose change dans la Rote Flora ». Et le maire Scholz a annoncé « Il faut discu-
ter de la ques� on si la ville peut tolérer encore plus longtemps le centre autonome de gauche 
Rote Flora». De l'autre côté, il cer� fi e à la police un « opéra� on héroïque » et affi  rme même, 

qu’il n'y a eu „aucune violence policière“. Cependant, i y avait déjà d'innombrables preuves de 

violence massive et systéma� que pendant toute la semaine de protesta� on et surtout pen-

dant la manif Welcome to Hell. Et c'est précisément la violence policière qui a en fait contribué 

de manière signifi ca� ve à l'escalación, ce que l'on ne peut pas vraiment dire de la Rote Flora. 

Réunion de quartier dix jours aprèsCet assemblé a eu lieu à nouveau dans le stade 

Millerntor et à nouveau plus de 1200 personnes, pour la plupart des résident.e.s du quar� er. Le 

seul sujet évident était la réfl exion sur le G20 en général, les événements du vendredi soir en 

par� culier, et spécialement la menace qui pesait sur la Rote Flora. Un point déterminant dans la 

discussion était la cri� que de la violence policière mais aussi de la destruc� on et de la violence 

du vendredi soir. L'a! aque et les accusa� ons contre la Rote Flora sont rejetées à l’unanimité.

Cela dit, ni les par� sans en faveurs des « conséquences contre la Rote Flora » ni ceux qui ont 
trouvé jus� fi ables les combats de rue du vendredi soir, n'ont pris la parole. Ils auraient été isolés 

dans les deux cas. Mais ces deux posi� ons existaient déjà à plus grande échelle dans le quar� er, 

donc ce! e assemblée ne pouvait pas se montrer à la hauteur de sa propre revendica� on de ne 
pas "balayer les diff érences sous le tapis". Pour la plupart des gens, cependant, c'était d'impor-

tance secondaire et la priorité était de s'opposer à l'agita� on contre la Rote Flora.

the week after

Les gauchistes se disputent sur les démarcations 

Une grande par� e de la gauche radicale reje! e clairement les déclara� ons publiques de cer-
tains et, par conséquent, les cri� quent en par� e publiquement. 

Cependant, malgré le droit aux cri� ques légi� mes, on dévie d’un niveau de cri� que produc-
� ve et solidaire pour se tourner vers et imiter les cri� ques de ceux qui se démarquèrent. Le 
déclarant offi  ciel de la manif Welcome to Hell, maintenant constamment menacé, même par 
des camarades gauchistes, doit avoir recours à une protec� on personnelle - un fi asco interne.

De plus, le camarade de longue date a publiquement cri� qué et re� ré en par� e ses déclara-

� ons spontanées six semaines plus tard. Et maintenant, en se référant aux camarades étran-

gers, il a souligné qu'ils étaient en eff et «invités». Les médias, le grand public et la plupart de 

la gauche ne s'en soucient plus. Mais déjà, surtout dans sa longue déclara� on de cinq pages, il 

a clairement indiqué qu'après les émeutes il a été soumis à une pression extrême par les mé-

dias en tant que supposé «porte-parole de l'autonomie» et qu'il n'y a pas résisté. Une par� e 

de la vérité, cependant, est qu'il n'y avait pas une structure collec� ve suffi  sante entre les, di-

sant donc, «autonomes expérimentés» qui auraient dû mieux faire face à la pression publique 

dans ce! e situa� on.

Société urbaine

Indépendamment de cela, l'ensemble de la société urbaine était très divisée dans la percep-
� on, l'évalua� on et l'interpréta� on des événements. Le seul point d'accord était l'évalua� on 
de l'opéra� on policière : un échec grandiose.
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« Police - SA – SS »

C'est un vieux slogan de manif en Allemagne, qui est encore scandé à la police, quand elle de-
vient par� culièrement brutale. La « S.A. » était dans le fascisme-nazi le groupe de casseur et 
de terreur d’Hitler à l'intérieur et la « SS » était la force d'élite de l'armée allemande, qui avait 
commis les atrocités les plus graves en Europe, en par� culier parmi la popula� on juive. D'une 
part, la comparaison est bien sûr inadmissible et le slogan a rarement été crié lors du G20. 

D'autre part, nous pensons que la police allemande a une structure et une dureté unique en 
Europe de l'Ouest. Et surtout, il y a beaucoup de policiers en Allemagne qui sont généralement 
organisés de manière très effi  cace. En outre, plusieurs services secrets opèrent à l'intérieur du 
pays, ainsi que des forces spéciales équipées d'armes de guerre. En plus, la police allemande 
dispose certainement de l’arsenal d'armes et de surveillance le plus complet, le plus moderne 
d'Europe occidentale. Par exemple, la technologie policière fabriquée en Allemagne est consi-
dérée comme un « succès pour l'exporta� on de haute qualité ». Comme l'a dit le « Comman-
dante Policier » Dudde avant le sommet, évidemment fi er de tout son arsenal et de « l'armada 
ordonnée » : « Nous avons tout ici et si nécessaire, nous déballons tout ». 

During the summit

« Tout » signifi ait alors : 31 000 policiers, dont beaucoup spécialement formés pour les unités 
de combats de rue, les soi-disant BFE et USK, ainsi que les «unités an� terroristes» équipées 
militairement, les soi-disant SEK et ensuite 2500 commissaires du BKA (comparable à Le US 
- FBI)... 44 canons à eau, 28 hélicoptères, des drones, plus que 3000 véhicules d’interven� on 
- entre autres environ 50 "véhicules spéciaux", par exemple blindés d án� -barricade, 30 ba-
teaux, 70 chevaux et 185 chiens policiers. En outre, il y avait aussi des unités spéciales de prête 
en Autriche et en Pologne, ainsi que des barrages rou� ers mobiles de la France.

Au G20, nous parlons de la plus grande opéra� on de police en Allemagne après la 2ieme 
guerre mondiale et aussi la plus grande lors d'un sommet poli� que - équipée de matériel 
dont probablement des despotes et des dirigeants de la police du monde en� er rêvent 
d'avoir. Et quand le moment «nécessaire» selon Dudde est venu, «tout a été déballé», y 
compris les unités an� terroristes.

Tout cela est orienté vers le nouveau centre de contrôle de la police, un équipement nouveau 
du G20. Là-bas, Dudde et 30 membres de la haute direc� on se sont assis devant un mur vidéo 
de 30 mètres carrés et ont lancé leur armada. L'ambiance était un mélange entre celle de la 
"Wolfsschanze"* de Hitler et celle du centre de contrôle de la NASA lors d'un lancement de 
missile en Floride.

* Quar� er général nazi pour le Front de l'Est dans une installa� on des bunkers dans la forêt 
(Prusse orientale 1941-45)
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Les blessés

Ce qu'ils ont « créé » sont d’innombrables blessés. Heureusement il n'y a pas eu de morts. En 
outre, les dimensions des blessures très graves chez les manifestants sont plus pe� tes qu’à 
Gênes. Mais le nombre de personnes ba� ues avec le bâton et par coups du pied, celles frappées 

au gaz CS dans le visage, ou qui ont directement reçu le jet de canons à eau, va jusqu'au do-

maine inférieur à moyenne de quatre chiff res - y compris les personnes qui ont dû lu� er après 
cela avec de forts trauma� smes. Les ambulanciers paramédicaux autonomes et le service mé-
dical normal de la ville ont connu une sorte de 11 septembre et n'ont pas eu le temps pour les 
sta� s� ques. Les fl ics ont fi nalement opté pour des «solu� ons rus� ques». La tac� que policière 
semblait plutôt «sudiste » - ils ont ba� u sans discernement les gens et évitaient les arresta� ons. 
Et puisque la police « dans la ligne de front » avait de moins en moins de capacité – leur réac� on 
était d'intensifi er le ba� ement. 

La violence policière en tout générerait plus que 100 ans de prison pour les policiers sous «pu-
ni� on normale» d'après la loi allemande. Les fl ics ont manipulé gravement leur bilan de blessés. 
Selon la police, ils étaient environ 700.

La police, mais aussi la justice

Se trouve avec les « bu� ns maigres » et doit d'autre part « livrer » des résultats. Ce� e demande 
provient des poli� ciens et d’une par� e des médias et de la société civile. A cet eff et, les autres 

arresta� ons, souvent illégales et réalisés dans des circonstances douteuses, mais surtout des ar-

resta� ons « moins qualifi ées » servent pour produire de longues peines de prison « à cause du 
contexte général ». 

Par conséquent, la «culpabilité individuelle» joue un rôle subalterne. Cela devient par� culière-
ment clair dans le cas des personnes arrêtées au Rondenbarg. D'une part, ils n’ont rien fait d'il-
légal au sens de la loi, et en plus, ils ont un alibi parfait pour le temps où il y avait des viola� ons 
massives et incontestables de la loi – parce qu’ils étaient déjà assis dans la GeSa en déten� on.

« SoKo* black bloc »

Immédiatement après le G20, la police de Hambourg, assistée par des «spécialistes» de Berlin 
et d'autres par� es du pays, a formé une commission spéciale «black bloc». Donc ils existent en-
core, douze mois après la conférence, selon les chiff res offi  ciels, il compte 165 policiers.

La dernière fois qu'une commission de ce genre existait, c'était en 1977, lors de ce qu'on a appelé 
«l'automne allemand». A ce� e époque, le président de l'Associa� on allemande des employeurs, 
ainsi qu'un avion de 86 passagers avaient été kidnappés pour forcer la libéra� on de plusieurs 
prisonniers poli� ques de la soi-disante «RAF»**. À ce moment-là, tout le pays était dans un état 
d'urgence et une vague unique de répression s'ensuivit, à par� r de laquelle la gauche en Alle-
magne ne put se redresser qu'après quelques années. 

* SoKo: l'abrévia� on pour Sonderkommission” (Commissión speciale)
** Frac� on d Ármée Rouge

 after the summit

Maintenant la plus grande commission spéciale de la police allemande depuis 40 ans se met-
tait au travail, examinant des téraoctets de matériel et analysait probablement aussi des pa-
piers, des structures etc. Leur mission est claire : « iden� fi er les délinquants et décrypter la 
structure de la violence ».

Ils disposent d’instruments de « services répressifs » plus neufs, comme par exemple des logi-
ciels qui paraît-il peuvent analyser des anatomies des mouvements spécifi ques iden� fi ant des 
personnes masquées et des visages découvert. Ils u� lisent certainement aussi de la technique de 
surveillance qui exploite des données aux quan� tés immenses des smartphones de libre accès. 

Il s’agit de localiser des minutes ou des communica� ons, des processus, des structures et des 
habitudes. A cela, s'ajoutent seulement prétendus 450.000 heures de vidéos fi lmées par des 
caméras de sécurité de la société de transport public de Hambourg.

SoKo " black bloc " commence le 5.12.2017 à travers l'Allemagne avec un total de 24 rafl es 
de gens détenus au Rondenbarg. Parmi eux, il y a des jeunes syndicalistes complètement 
non violents. Par-dessus tout, il y a eu une fuite dans le secteur de la gauche qui annonçait 
qu’un grand raid était imminent. En outre, la « SoKo » a entamé des procédures préliminaires 
contre trois autonomes seniors et la porte-parole de l'IL - pour «incita� on à la violence». Les 
alléga� ons, bien que de contenu juridique, ne sont pas fondée. Les procédures ont été aban-
données pour faute de preuves.
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En décembre 2017, la SoKo « black bloc » décida de faire un autre pas, rappelant 1977 : les 
chasses à l’homme publiques. Dans de nombreux « cas », il s'agit seulement de suspicions ou de 
scènes, comme marcher dans un supermarché pillé, qui pouvaient mener à une dénoncia� on 
publique contre les personnes concernées et entrainer des graves conséquences personnelles 
et juridiques. Cependant la presse tabloïde et quelques journaux n’ont eu aucun scrupule et 
ont publié les photos des recherches. Dans ce processus, des jeunes femmes, qui ne sont pas 
masquées, sont rapidement présentées en première page comme des «barbies d´émeute» à la 
foule réac� onnaire ou aux lecteurs habituels.

Résultat : environ 20 accusés se livrèrent « volontairement » à la police, la plupart étant de l’avis 
qu'il s’agisse d'un malentendu. SoKo « black bloc » cependant annonce le „total succès“ de ses 
recherches publiques. On parle également de « jusqu'à 3000 procédures d'enquête » qui auraient 
déjà été ini� és ou qui devait l’être ultérieurement. Un ordre de grandeur astronomique, que la 
jus� ce d´Hambourg n’aurait pas pu surmonter et qui n'a jamais été d’une telle magnitude.

De plus SoKo « black bloc » présente une image conspiratrice des « criminels violents interna-
� onaux organisés avec des assistants d´Hambourg » qui par exemple ont installés d’énormes 
dépôts avec l'équipement pour que les autres puissent dévaster la ville. Cependant, jusqu'à 
présent, aucune preuve concrète n’a pu être livrée pour légi� mer ces accusa� ons faite dans 
l'espace public. Ce qu’a fait SoKo « black bloc » avec 165 offi  ciaux pendant douze mois, reste 
tout à fait fermé au public. Certainement pour des raisons de sécurité et d'espace, mais pro-
bablement aussi pour éviter la diff usion publique que la SoKo de ait installé ses quar� ers 

dans l’ancienne GeSa. Très peu de choses sortent de la Gesa. On pourrait aussi penser que 

les fl ics cuisent à l'étuvée dans leur propre taule maintenant durant déjà un an, sans fenêtres 
et sans air frais.

« Droit pénal pour l'ennemi »

Alors qu'au début, 132 des 186 arrêtés étaient Allemands, les propor� ons changent très rapi-
dement. Après le 1er tour chez le juge d'instruc� on – au plus tard 48 heures après l'arresta� on 
- encore 51 restaient en déten� on. D’ici la fi n août 2017, 23 autres étaient libéré et il en restait 
encore 28 en longue déten� on. La plupart d'entre eux viennent d'autres pays européens et 
seulement certains sont allemands. Accuser de choses très similaires, la plupart des Allemands 
ont été libérés jusqu'à leur procès, mais pas la plupart des étrangers.

« Prévention générale »

Dans beaucoup des procès et jugements jusqu'à présent, la soi-disante «préven� on générale» 
devait servir de jus� fi ca� f pour «l'intérêt éta� que considérable de persécuter». En d’autres 
mots, indépendamment de la faute individuelle, d’autres facteurs tout à fait essen� els inclus : 
a) « restaurer la confi ance des citoyens dans l'Etat » et b) « obtenir un niveau élevé de décou-
ragement général donné aux peines sévères ». Ainsi, il est explicitement écrit la conclusion de 
plusieurs jugements jusqu'à présent que le « cadre pénal doit être épuisé ».

Durcissement de loi

En outre, juste avant le G20 il y eu une modifi ca� on de loi. Le paragraphe de la soi-disante « 
viola� on de la paix publique » s'était aggravé considérablement : Dorénavant il est punissable 
d’être dans un « groupe tendanciellement violent » ou d'avoir « des objets poten� ellement 
dangereux » dans une manifesta� on, comme par exemple une bouteille dans le sac à dos. Et 
chaque « désobéissance physique » contre des policiers, comme par exemple tenter de se 
détacher d'une clé policière est déjà considéré comme une «viola� on de la paix publique» - 
peine minimale : Trois mois.

« TaBos »*

En outre, dans de nombreux essais précédents du G20 au premier niveau de juridic� on, les 
séquences vidéo uniques étaient suffi  santes comme « preuve ». La même chose s'est produite 
avec des déclara� ons de soi-disant « TaBo – policiers », qui sont exclusivement responsables 
de « l'observa� on des délinquants » et de poursuivre les « auteurs » présumés jusqu'à ce qu'il 
soit possible de les arrêter. Ils sont habillés d'ordinaire de manière discrète dans des vête-
ments civils mais n'hésitent pas à � rer l'arme s'ils font face à un péril.

* l'abrévia� on pour“Tatbeobachter” (bservateurs des faits)
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Usure particulière pour les « non Allemands »

Et enfi n, la longue déten� on préven� ve des non-Allemands a joué un rôle majeur avant les pro-
cès : la plupart voulaient et devaient d'urgence retourner chez eux. 

C'est très compréhensible, loin des amis et de la famille dans une prison, où l'on ne peut même 
pas communiquer normalement. Ils sont à la merci d'un pouvoir judiciaire, qui est évidemment 
prêt à sévir contre les étrangers comme boucs émissaires. À part cela, la plupart d'entre eux ont 
un emploi permanent ou doivent aller à l'université de toute urgence, et/ou doivent accepter le 
fait qu'à la maison, les parents ou les partenaires soient très préoccupés.

« Deals »

La jus� ce leur propose des « deals » en cas « d’aveu et repen�  public » d’échanger la « pro-
ba� on contre la déten� on“. Par conséquent, « plusieurs avouent et regre! ent ». Parfois ils re-
connaissent „des actes" qu'ils n'ont pas commis. En même temps, leurs avocats ont également 
les mains liées par ces "deals" – ils s'abs� endront de me! re en avant des arguments pouvant 
exonérer leurs clients pour ne pas retarder davantage les procès. Des "deals" font par� e aussi 
de ne pas contester les jugements ni de pouvoir faire appel. Il s’agit d’un système perfi de dans 
lequel les accusés doivent se « livrer » en espérant « la grâce » du tribunal, sans avoir aucune « 
garan� e».

Ces expériences judiciaires du G20 confi rment les expériences de certains précédents procès 
poli� ques en Allemagne. Il faut se quereller, se défendre et s'abstenir d'aveux, surtout s'ils sont 
faux et qu'ils apportent des arguments auprès du tribunal. Dans le pire des cas, on aura le même 
résultat : un arrangement.

Les Juges de Hambourg

sont surchargés même sans le G20 et font face a une montagne de cas. C’est pourquoi ces deals 
» sont très commodes pour eux aussi, parce que ceux-ci raccourcissent les procès. Mais il y a 
aussi la «frac� on des ennemis de gauche» sous les juges de Hambourg. Ceux-ci ressemblent à 
de véritables chiens de prison lorsqu'ils sont libérés et reçoivent un sou� en poli� que approprié.

« Le juge sans grâce »

L'un d'eux - Ronald Barnabas Schill - certaines années avant était parvenu même au sénateur 
d´intérieur et vice-maire. À ce! e époque, Schill nomma Hartmut Dudde à la tête de la police 
an� -émeute de Hambourg, qui devint chef des opéra� ons du G20 et ordonna directement la 
violence policière. Six mois plus tard, il avança dans sa carrière. Probablement aussi à la suite 
d’un « deal ». Après un certain nombre de scandales graves et viola� ons de la loi prouvées, la 
police recherche Schill interna� onalement. Cependant il s´était déjà caché à Rio, et vivait de sa 
pension de juge imposante et était tombé en ruine à la cocaïne. Les journalistes l'ont fi nalement 
trouvé là.

Schill: Ex Senator of interior, darthfather of "Lefthater-Judges" in Hamburg
https://youtu.be/ISnBMZLsSgE

Nuages très noirs

Tout cela n'a pas été de bon augure pour les procès du G20. Et ainsi sont les jugements pré-
cédents - qui sont en première instance - sans excep� on, surtout au vu des alléga� ons sou-
vent rela� vement insignifi antes. Le plus souvent il s'agit des jets de bouteilles sur la police, les 
preuves sont rares et les accusés d'ordinaires n'ont pas été condamnés auparavant, mais sont 
très jeunes. Cela ferait sauter le cadre de traitement de tous les procès individuels en détail - 
jusqu'à présent plus de 40. Par conséquent, voici quelques brefs exemples ainsi qu'un cas par-
� culièrement scandaleux plus en détails :

Peike, 

un Néerlandais de 21 ans, qui n'avait jamais été puni auparavant, aurait jeté deux bouteilles à 
la police de Berlin après la manifesta� on « Welcome to Hell » jeudi. 

Les uniques « preuves » étaient les déclara� ons de deux « TaBos » de Berlin qui avaient ob-
servé une personne qui avait jeté deux bouteilles sur ses collègues. Certainement, ses des-
crip� ons de la personne ne correspondaient pas du tout à Peike – il aurait eu des «cheveux de 
rasta», ce qui n’était pas le cas pendant le G20. Il est également étrange que sa posi� on fœtale 
lorsqu'elle est détenue soit interprétée comme une résistance contre la force publique. Juge-
ment : 31 mois d'emprisonnement sans proba� on. La juge Krieten connu pour être une jus-
qu'au-bou� ste de droite a dépassé de dix mois la demande du procureur. Pour des accusa� ons 
similaires dans le passé, les peines prononcées étaient accompagnées de liberté condi� onne-
lle. La deuxième instance est en cours, alors que Peike est maintenant en prison depuis plus de 
un an. Peike reste silencieux sur les reproches contre lui.

Ümüt,

28 ans et un véritable « fi ls de Hambourg» avec des racines turques, a grandi dans la Schanze 
et à Saint Pauli. Comme probablement d’autres personnes de son environnement social, il a 
des antécédents pénales. Il vit la nouvelle des émeutes dans le quar� er ouvrier de Barmbek à 
la télé. Plus tard, il explique qu'il avait déjà « pris quelques verres » et a spontanément décidé 
de se bouger a la Schanze, comme beaucoup d'autres. Là, il a déchargé toute sa haine - dans 
plusieurs vidéos, on peut le voir marcher dans la première ligne sans être masqué.

Ümüt est l'un des rares qui ont été accusés d'émeutes de la vendredi nuit. Tous ses « regrets » 
et ses « confessions » superfl ues, et même le passeport allemand ne servait à rien pour Ümüt. 
Il est condamné à trois ans de déten� on – « bien sûr » sans possibilité de libéra� on condi-
� onnelle. En plus de cela, la libéra� on condi� onnelle actuelle est annulée à cause d'un cam-
briolage. Ümüt u� lisé comme bouc émissaire reçoit une sentence excessivement exagérée. 
Au tribunal il s’est même déclaré comme « complètement apoli� que » et a ajouté qu'il était « 
complètement fou » ce soir-là.

Schill: Ex Senator of interior, darthfather of "Lefthater-Judges" in Hamburg
https://youtu.be/ISnBMZLsSgE
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Christian,

Un Allemand de 28 ans, originaire de la Bavière conservatrice, a été condamné plusieurs fois 
par le passé. A l'époque du G20, Chris� an est en libéra� on condi� onnelle et n'a pas de rési-
dence permanente. Comme Peike, il est accusé d'avoir jeté une bouteille sur les policiers de 
Berlin dans la Schanze après la manifesta� on « Welcome to Hell ». Il est aussi jugé par la juge 
extrémiste, Krieten. Et de même, les déclara� ons de soi-disant « TaBos » de Berlin sont les seuls 
accessoires de l'acte d'accusa� on. Cependant, au cours du processus, un échange d'e-mail en-
tre les mêmes « TaBos » et le policier responsable de SoKo « black bloc » arrive au public. Ceci 
prouve une concerta� on des rapports et des déclara� ons des « TaBos » dans la direc� on que le 
SoKo Blackblock considère comme juste et u� le pour criminaliser. 

Pour des bonnes raisons, cependant, les témoins en Allemagne ne peuvent pas accorder leurs 
déclara� ons avant le procès, encore moins les coordonner selon instruc� ons donnés. S'ils le 
font, pourtant ils sont non seulement punissables et leurs « déclara� ons » ne peuvent pas être 
u� lisées par le tribunal. Ainsi, l'avocat de Chris� an exige l'acqui� ement. Le juge Krieten riposte 
avec le reproche, que ce� e pé� � on est un « a� entat incendiaire » de l'avocat et condamne 
Chris� an à trois ans et demi de prison – encore 10 mois de plus que la demande du procureur. 
C’est le jugement le plus dur jusqu'à présent après le G-20. Chris� an est toujours en prison et a 
fait appel.

Alix, „Tortue“,

28 de Paris, était en déten� on provisoire comme Chris� an et Peike depuis les premières éme-
utes jeudi dans la Schanze. Lui aussi est accusé d'avoir jeté une bouteille sur un policier et, ici 
aussi, les preuves sont minces et contradictoires. Les vidéos alléguées incriminantes ont été 
faites après l'heure de son arresta� on. 

Les «TaBos» qui sont arrivé masqués à l'audience ne peuvent pas s'expliquer ce� e « malheur » 
à eux-mêmes et, encore moins à la juge. Pour l ác� viste apprécié, il y avait une campagne de 
solidarité en France et ainsi la cau� on requise de 10.000 euros aurait pu être récupérée et Tor-
tue aurait été libérée pour l'instant.

Fabio,

Aujourd'hui, 19 ans, un ouvrier d'une pe� te ville des Alpes italiennes, comme beaucoup d'au-
tres, est arrêté vendredi ma� n à Rondenbarg (voir aussi chapitre 11). Fabio n'est pas prépuni, 
c'est sa première manifesta� on à l'étranger, même son premier voyage à l'étranger sans ses 
parents. Il doit servir pour tout le «complexe de Rondenbarg» dans une sorte de «procès 
exemplaire ». Lorsque son procès commence en octobre, il est le dernier manifestant à res-
ter en déten� on des 70 personnes ini� alement arrêtées. Sachant que, Fabio n'a même pas 
été accusé d'un «acte» concret, mais plutôt de faire par� e d'un «groupe de criminels violents 
agissant collec� vement».
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Les parents off rent une cau� on de 10.000 €, l'avocat fait une demande de mise en liberté de-

vant la Cour Cons� tu� onnelle, des vidéos montrent Fabio qui se soucie des nombreux blessés 

au lieu de s'enfuir et de se promener – tout ça n'aide pas : Fabio, le plus jeune des prisonniers du 

G20 reste en prison. Le tribunal régional supérieur jus� fi e cela par des alléga� ons de fantasme, 
comme si Fabio aurait «des défi ciences considérables caractériels et éduca� ves», et aurait une 
«disposi� on profonde à la violence», ainsi que des «inclina� ons nuisibles» en général. En outre, 
concernant Fabio «la dignité humaine est reconnaissable mais sans aucune importance ». Enfi n, 
le Tribunal régional supérieur -la seconde instance juridique la plus élevée – annonce que Fabio 
doit s'a� endre à «une haute peine d'emprisonnement ». Le procès n'avait pas encore commencé 
avant la première instance. Un jugement hâ� f et une impudence incroyable !

Et la situa� on empire encore : la mère de Fabio - qui a déménagé immédiatement à Ham-
bourg après l'arresta� on de son fi ls – doit demander un permis judiciaire pour le visiter 
- un processus excep� onnel pour un prisonnier pré-détenu de 18 ans, sans antécédents 
criminels. Les deux décident de la stratégie de "fuite en avant" et vise le grand public. Le 
célèbre magazine télévisé "Panorama" rend visite à Fabio dans la prison pour mineurs et 
interviewe sa mère, ainsi que des avocats en droit criminel réputés. Pendant l'émission, 
toute la situa� on est analysée par Rondenbarg.

La couverture média� que commence à se tourner vers Fabio - même dans son village d'origine 

en Italie les gens commencent à manifester pour sa libéra� on. 

A Hambourg, les dates de son procès deviennent des rassemblements poli� ques contre cet évi-

dent arbitraire de la jus� ce. Fabio reste silencieux face aux reproches, mais il rédige une explica-

� on remarquable adressée à la juge, la procureuse, les assesseurs de jus� ce et au procureur des 

mineurs, qu’il lit lors d'une audience publique en Novembre. Sa déclara� on se termine par « Je 

n'aime pas la violence. Mais j'ai des idéaux et j'ai décidé de lu� er pour eux. »

Pendant le procès, il s'agit en général de la situa� on à Rondenbarg de la prétendue «érup� on de 

violence pareille a une guerre civile» là-bas avec «plus de dix mais moins de cent pierres jetés», 

a déclaré un policier. Aucun témoin de l'accusa� on ne peut même se souvenir de Fabio. Mais 

il ne s'agit pas d'alléga� ons précises contre lui. Et à vrai dire ce n'est pas à propos de ce qu'on 

appelle « Rondenbarg – Complexe », pour cela la scène était évidemment trop inoff ensive, à 

l'excep� on de la violence policière.

Il s’agit plutôt de la puni� on pour d'autres situa� ons où la police a non seulement perdu le con-

trôle, mais - comme décrit plus tôt – n’avait pu arrêter que des «auteurs non organisés». 

TV - Report about Fabio (in german)
https://youtu.be/Itq0vXO4K6Q
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En fait, il s'agit des voitures incendiées sur l'Elbchaussee et surtout du vendredi soir sur la 
Schanze, à laquelle Fabio n'aurait pas pu par� ciper, car en ce moment il avait déjà été arrêté. 
En outre, il s'agit certainement aussi de la puni� on publique de toutes les manifesta� ons du 
G20, en par� culier la par� cipa� on interna� onale. Et il s'agit apparemment aussi des carrières 
des jeunes juges et procureurs, qui préfèrent évidemment s'en tenir aux direc� ves poli� ques 
- donc la priorité absolue pour la «préven� on générale» et la culpabilité individuelle est une 
chose secondaire.

Puis, le vendredi 17 novembre 2017. Il semble enfi n que Fabio sor� ra après plus de quatre mois. 
Le tribunal de district ordonne la suppression de la déten� on. La mère de Fabio et plusieurs 
sou� ens se rendent à la prison pour mineurs et veulent aller chercher Fabio. Cependant, le bu-
reau du procureur dépose une plainte auprès du tribunal régional supérieur et Fabio reste em-
prisonné pour le moment. En réponse, samedi, les fenêtres du procureur de Hambourg sont 
brisées, des œufs de couleur a� errissent sur la façade et la grande rue devant est bloquée avec 

les pneus brûlant.

Le lundi 27 novembre 2017. Fabio est fi nalement libéré - contre une cau� on de 10 000 € et à 
condi� on de se présenter trois fois par semaine dans un commissariat de Hambourg. Pourtant, 
le soulagement est immense. 

Cependant, le procès va encore plusieurs jours de négocia� on jusqu'au 27.2.2018. La juge 
n'apparaît pas au procès – elle est en congé de maladie plus longtemps. Par la suite commence 

pour la très enceinte la soi-disant protec� on de la maternité. Avec cela le procès to-
tal a éclaté apparemment jusqu'à nouvel ordre. Le porte-parole de tribunal annonçait 
en face de la presse : « Comme cela con� nue nous ne pouvons pas encore dire ». Et 
depuis ce temps-là – la place mi-avril 2018 - rien ne s'est passé. En tous cas des con-
di� ons sont levées maintenant aussi. Fabio est de nouveau un homme libre avec une 
énergie intacte. C'est grâce à lui et bien sûr à son avocate persistante et aussi à autres 
personnes que peut-être le soi-disant «complexe de Rondenbarg» fi nit comme un tas 
de ruines pour la jus� ce. Pour nous, Fabio et sa mère sont de vrais héros et héroïne.

United we stand

Ici, nous voulons montrer le très cool travail de solidarité de « United we stand » et 
nous recommandons fortement de visiter leur page Web. Celui-ci con� ent aussi plu-
sieurs contribu� ons dans les langues diverses, comme par exemple les nombreuses 
le� res des prisonniers. 

Nous trouvons par� culièrement agréable que « United we stand » main� enne une 
solidarité égale avec tous ceux qui sont touchés par la répression. Et ils ne dévaluent 
pas les prisonniers qui se comportent de manière moins « poli� quement correct ». En 
outre, ils n'ennuient pas avec les excursions excessives dans les détails juridiques et 
me� ent au centre la dimension humaine, ce qui nous semble juste. 
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Ils se mobilisent tous les 1ers dimanche du mois pour les rassemblements avant la prison. Ils 
récoltent de l'argent avec des évènements solidaires et campagne de dons, s'occupent directe-
ment des prisonniers, observent tous les procès systéma� quement et font avec succès la con-
tre-publicité. On ne peut faire plus ! De notre point de vue, une vieille règle est toujours valable 
: « La force d'un mouvement dépend de comment il traite ses prisonniers ». Et jusqu’à présent « 
United we stand » a fait un boulot magnifi que– même si aucune fi n des procès et généralement 
de la répression n'est prévisible. Ce n’était pas nécessairement a� endu après le G20 : Beaucoup 

d’ac� vistes étaient épuisés ou devaient s'occuper maintenant en priorité de leur « propre vie 
». Certains s'étaient fâchés, par exemple, a cause des distancia� ons alors que d'autres avaient 
juste peur d’intervenir pour aider les prisonniers et fi nir dans la même spirale de répression - ce 
qui était assez habituel en Allemagne dans le passé.

Procès contre les policiers

138 procédures d'enquête ont été introduites réellement aussi contre des policiers – la plupart 
pour cause des dommages à l’intégrité physique. Cependant, seulement un procès était ouvert 
jusqu'à présent. Il s'agit d'un policier de la Bavière hors-service qui avait visité sa copine à Ham-
bourg. De « la curiosité », les deux sont allés au Fischmarkt pour regarder la „Welcome to hell“ 
– manif. Lorsque la manifesta� on a escaladé, le policier a jeté une bouteille pleine depuis pont 
vers ses collègues. Ainsi il a fi ni sur les images de recherches internes est autres policiers bava-
rois le reconnaissaient. Il était suspendu provisoirement.

Jusqu'à présent, toutes les orgies de violence policière contre les manifestants ont été complè-
tement sans conséquences. À ce qu ón sait les policiers frappeurs ne pouvaient pas être iden� -
fi é, ce qui incite Amnesty Interna� onal à demander un é� quetage d’uniforme pour les policiers 
allemands, comme un numéro facilement reconnaissable sur leurs uniformes. Mais même re-
connaissables, les policiers se couvrent les uns les autres, y compris pour des lourds délits. Si il 
existait une réelle envie de poursuivre les responsables de ces délits, des procédures auraient 
tout simplement pu être ouvertes et les policiers être chargées par le tribunal comme témoins. 
Ceux-ci seraient alors obligés par la loi de témoigner – en supposant qu’ils ne s’accuseraient pas 
eux-mêmes.  

Juge sans merci II : partial !

Déjà en 2014, il a rejeté un procès contre des squa� ers car son fi ls adop� f lui-même était im-
pliqué. Mais maintenant, le juge Johann Krieten (voir Peike et Chris� an), peu de temps avant sa 
pension peut con� nuer à faire rage avec le 3ème cas du G20 devant son fusil de chasse. Le père 
re� rait le fi ls de nombreuses manifesta� ons ou aussi des fêtes dans la Rote Flora. Maintenant, 
le juge Krieten peut se venger et en même temps « dissuader préven� vement » dans son pro-
pre cas familial – de manière « complètement légale »… et même temps demandé par la norme 
poli� que. Peut-être que ce� e indica� on est beaucoup trop personnelle – cependant - plus de 
trois ans de prison avec Peike et Chris� an le font d'autant plus. 

Actions militantes contre la répression

Il y avait justement aussi après G20 plusieurs a� aques contre les bâ� ments judiciaires, les bu-
reaux des par� s ou les postes de police - à Paris, même l'ambassade allemande était a� aqué 
le 17.7. 2017 avec des cocktails Molotov. Et le 19.7 six voitures de police brûlèrent tout à coup, 
dans la pe� te ville d'étudiant Bielefeld. Dans les déclara� ons ou les slogans laissés, les acteurs 
ont exprimé leur solidarité avec les prisonniers du G20 et ont exigé leur libéra� on. En outre, ces 
ac� ons étaient aussi une réponse à la violence de la police pendant le sommet. Jusqu'à présent, 
personne n'était arrêté ou blessé.

Interdiction de « Indymedia linksunten* »

Le 25.08.2017, le ministère de l'Intérieur fédéral interdit la plate-forme d'Internet de gauche « 
Indymedia linksunten ». En même temps, les logements diff érents et un centre culturel de gau-

che à Fribourg – une pe� te ville au sud de l`Allemagne - sont fouillés. Dans le mo� f men� onné, 
le G20 se trouve en première ligne. Et, en eff et, « linksunten » est un forum de communica� on 

et d'informa� on très important - surtout (mais pas seulement) pour le G20 : Des appels, papiers 

de discussion, vidéos, rapports, explica� ons des ac� ons - simplement tout, qui était intéressant 

pour les ac� vistes de gauches au front, pendant et après le sommet ainsi que d'autres était 

publié sans censure. L'appareil de répression ne pouvait pas détecter les gens qui ont mené les 

ac� ons militantes ou ont exprimé la solidarité. 

Maintenant, la plate-forme de discussion et de diff usion la plus importante devait disparaître 

à la place. En général, il s’agit de me� re un terme à la discussion sur les contenus et projets de 

gauche et de limiter l'élargissement des mobilisa� ons. Il frappe la gauche dans sa totalité, mais 

par� culièrement des structures qui sont par� culièrement dépendante d’une interconnexion ré-

gionale, comme par exemple les « An� fa » (groupes an� fascistes) ou les combats dans les zones 

rurales. Et pour nous, par exemple, « linksunten » était l'accessibilité principale pour une infor-

ma� on authen� que sur les mouvements en France. L'écrasement de « Indymedia linksunten » 

est aussi une grave a� aque contre la liberté de la presse et la liberté d'expression en général. En 

avril 2018, deux des prétendus opérateurs ont intenté un procès devant le Tribunal administra� f 

fédéral contre l'interdic� on de leur associa� on, qui opérait sur la plate-forme légalement enre-

gistrée. Ici, ils soulignent très correctement que chez « linksunten » il y a généralement beaucoup 

de controverses, assez souvent avec des cri� ques à certaines ac� ons ou formes d'ac� on.

La répression aura servi de test 

Dans les perspec� ves concrètes directes, il est important de con� nuer à suivre avec a� en� on 

les procès des par� cipants et par� cipantes, car ils diront beaucoup des répressions judiciaires à 

venir et puis il est inconcevable que certains payent pour tous les autres, que certains servent 

d'exemples alors que l'arbitraire règne.

Il sera aussi important d'être a� en� f aux problèmes que le Rote Flora pourrait subir, en tant que 

point de rendez-vous incontournable, et donc catalyseur évident pour toute préten� on du pou-

voir de montrer une main plus ferme et rassurer un électorat conservateur, ou même couper les 

capacités d'organisa� on des militants tout en réveillant des craintes et un discours sécuritaire. 

* en bas á gauche 
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Pour autant, quand bien même nous aurions fui, les militants auraient subi ce� e répression, et 

il s'agit d'un piège terrible, où le pouvoir sort souvent vainqueur car il peut renforcer son arse-

nal répressif et le faire accepter par la société en usant de la dénoncia� on de la violence.

Militarisation de l'appareil de police

L'u� lisa� on du SEK, les « forces an� terroristes » le vendredi soir du G20, ainsi que l'approba� on 

explicite de l'u� lisa� on des armes à feu, a ouvert une nouvelle ère de répression directe en 

Allemagne. Depuis lors, le SEK a été u� lisé à plusieurs reprises lors de manifesta� ons ou s'est 

déployé lourdement armé- par exemple lors d'une mobilisa� on an� fasciste contre une marche 

annuelle des néo-nazis dans une pe� te ville à l'est d Állemagne, ou encore, pendant une mani-

festa� on contre la haine de la droite, quelques semaines après le sommet de Hambourg. 

L'Etat a réagi à la contesta� on de pouvoir le vendredi soir du G20 en armant fortement la po-

lice et en lui conférant certaines compétences de l'armée. Jusqu'alors en Allemagne, les rôles 

de la police et de l'armée étaient clairement séparés. Ils sont désormais ne� ement plus fl ous. 

En France, déjà depuis longtemps la police - tradi� onnellement étroitement liée avec les mili-

taires - a des grenades de gaz lacrymogènes dotées de ma� ère explosive u� lisées contre des 

manifestants. Il y a déjà eu un mort et beaucoup de graves blessés. En mai 2018, un jeune ma-

nifestant à Nantes ainsi a perdu sa main droite.

Dernières nouvelles de SoKo «black bloc»

Au moins depuis mars 2018, la police d’Hambourg commencent à arrêter ou détenir des gens 

de manifs pour de courte durée en forme d'a� aque des manifs ou aux autres occasions. La 

"base" pour eux ce sont des photos des manifesta� ons du G20, sur lesquelles les personnes 

arrêtées sont soi-disant reconnaissables. Parmi les personnes aff ectées, il ne semble pas y 

avoir eu de dossier de police et l'arresta� on sert donc à les iden� fi er. Par la suite, alors, une 

enquête préliminaire "contre personne inconnue" devient un cas spécifi que avec une personne 

concrète accusée.

En outre, le 16.05.2018 la SoKo a lancé une deuxième série d'enquêtes publiques. A nouveau, 

plus de 100 photos ont été publiées. Ce� e fois-ci, les photos des recherches ne sont a� ribués 

à aucune manifesta� on concrète ou "acte" - au lieu de cela, il est dit succinctement que les 

personnes recherchées étaient "impliquées dans des crimes commis pendant le G20". Presque 

incidemment, le SoKo a annoncé à ce� e occasion que la recherche avec un total de 91 photos 

a maintenant été étendue à travers l'Europe.

Moins que deux semaines plus tard, le 29.5.2018, la SoKo alors avec des unités spéciales loca-

les fouillait des logements et centres sociaux divers en Italie, Espagne, la Suisse et en France. 

L'ac� on coordonnée à l'aube était « jus� fi ée » avec les incidents à la Elbchaussee (voir page 

100), et affi  rmait en outre, que des « délinquant*es » auraient été découverts par l'évalua� on 

du matériel audio-visuel et des preuves d ÁDN. Un Suisse accusé est arrêté pour un temps 

court, un Français contre lequel un mandat d'arrêt interna� onal devait être émis mais n'a pas 

été trouvé. De plus, des cartons de matériel sont confi squés – en par� culier des disques durs, 

des ordinateurs portables, téléphones etc. Pendant la conférence de presse le même jour à 

Hambourg, le préfet de police montrait qu'il ne s'agissait pas du nombre de "suspects" mais 

de signaler que : „le bras du système légal arrive jusqu'à l'Italie, à la France, à Suisse ou à l´Es-

pagne… c'est le message“. 

Le 20.6. 2018 s’ensuit le prochain coup de SoKo « black bloc » : Dans une ac� on concertée en 

commun avec la police française, 11 fouilles et huit arresta� ons provisoires sont eff ectuées. 

Ce� e fois-ci ils ciblent les ac� vistes contre le camp fi nal de déchets radioac� fs prévu à Bure, 

France. Là-bas, une région en� ère doit être exposée pendant des temps infi nis aux risques 

complètement incalculables du rayonnement nucléaire. La résistance se forme depuis plusieurs 

années – un peu avant, il y avait une manifesta� on avec plusieurs milliers de par� cipants. 
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A Gorleben, à seulement 120 km de Hambourg, un tel «grenier atomique» pourrait être em-
pêché jusqu'à nouvel ordre par plus de 40 ans de résistance massive et parfois acharnée. Dans 
l'Etat atomique de la France au contraire, le mouvement est déjà occupé avec la répression 
massive – comme au début de l'année 2018, un camp de résistance, une soi-disante «ZAD» 
(Zone a Défense), a été violemment expulsée par la police.

Maintenant, la SoKo « black bloc » de Hambourg livre de nouvelles muni� ons contre les ac� -
vistes locaux - une nouvelle qualité de répression. L'accusa� on contre deux des personnes pro-
visoirement détenues est « l'encouragement du bloc noir dans sa lu� e contre la police », pour 
lequel à Hambourg de la même façon pourraient être accusées une grosse par� e des riverains. 
En outre, les deux sont accusées d ávoir "dirigées" depuis la marge une des batailles de rue, ce 
qui est bien sur une idée absurde du point de vue des manifestants. 

Pendant les autres perquisi� ons et arresta� ons à court terme, les alléga� ons sont faites dans 
le contexte direct de diverses manifesta� ons à Bure - donc une sorte de «mélange» d’accusa-
� ons. Ce n'est certainement pas une coïncidence. Au contraire, les protesta� ons militantes à 
Hambourg doivent maintenant être u� lisées évidemment pour cataloguer les militants de Bure 
en tant qu'«auteurs de violences interna� onalement ac� fs» avec l'objec� f que la popula� on 
villageoise s'en démarque. D'autre part, la SoKo « black bloc » voudrait prouver sa version de la 
«conspira� on interna� onale», afi n de fournir des résultats pour son propre travail.

De plus, il est probable que les autorités de sécurité françaises tout comme celle d’Allemagne veu-
illent empêcher délibérément un rapprochement de la résistance et des protesta� ons en France 
et en Allemagne, ce qui dans leurs opinions représente une réelle menace. L'ac� on semble bien 
convenir dans le concept : après tout, il y avait quelques militants allemands de temps en temps 
à Bure et - comme déjà men� onné – beaucoup de militants de France pour le G20 à Hambourg.

Justement une semaine plus tard, le 27.6.2018 la SoKo a recommencé, ce� e fois ci en Allemagne 
avec un total de 13 fouilles. Cinq mandats d'arrêts ont été annoncés. Une jeune femme de Co-
logne âgée de 19 ans est accusée d'être impliquée dans des pillages et quatre jeunes hommes du 
grand Francfort d'être impliqués dans l'ac� on sur l'Elbchaussee. À l'époque du G20, ils avaient 
seulement 16, 17, 18 et 23 ans. Comme des dangereux criminels, les cinq sont transférés direc-
tement à Hambourg et sont envoyés dans la prison d'examen. Ce que SoKo « black bloc » avait 
contre eux reste peu clair. En tout cas, les deux «plus âgés» restent en déten� on et les trois plus 
jeunes sont libérés par le juge d'instruc� on.

Le chef de la SoKo, Jan Hieber, a proféré des menaces lors d'une conférence de presse : « Nous 
a� raperons encore beaucoup de vous ». Le sénateur de l´intérieur Grote a jeté de l'huile sur le 
feu quelques jours plus tard en recommandant aux manifestants radicaux de « faire une courbe 
autour de Hambourg » soulignant que « des auteurs d'infrac� ons pénales à Hambourg ne peu-
vent pas se sen� r sûrs, même s'ils sont sor� s une fois sans dommages d'une situa� on… ».

Le 9.7. 2018 le préfet de la police hambourgeoise, Meyer annonce que, d'ici la fi n de l'année, 
la SoKo va être intégrée comme une unité indépendante dans la soi-disant sec� on policière « 
protec� on d'Etat » et être réduite de 165 à environ 40 agents. Il assure que la SoKo con� nuera à 
travailler toute l'année 2019. Selon ses propres mots dans l'interview, il s'adresse aux Argen� ns 
« qui organiseront le prochain G20 à Buenos Aires. J'ai un conseil à leur donner sur la façon nous 

avons été dupés. Ils tenteront également de vous duper. Ce qui m'amène à conclure qu'il faut 
amasser le plus de connaissances possible sur la scène poli� que de l'extrême-gauche. Nous 
devons être capables de reconnaître plus tôt leurs ac� ons. Et cela n'est possible qu'avec des 
enquêteurs secrets et autres mesures conspiratrices ».

Dernières nouvelles du black bloc à Hambourg

L'interview citée ci-dessus a été réalisée mais pas encore imprimé, car certains militants de gauche 
coordonnent ou encore organisent une riposte. Dans la nuit du huit au 9 Juillet, des voitures ont 
été brûlées dans certains quar� ers de Hambourg et des résidences des poli� ciens ainsi que d'im-
portants fonc� onnaires de sécurité ont été « marquées ». Ironiquement, à l'Elbchaussee, ont brûlé 
trois voitures de luxe. La maison du sénateur de la Jus� ce Steff en (Par�  « Les Verts ») a été la cible 
d úne « a� aque de couleur » (slogans et des œufs de couleur), comme celle de Lenders, le chef du 
droi� er « syndicat de la police allemande », ainsi que celle de la vice-chef de la protec� on cons� tu-
� onnelle (service secret d´intérieur) de Hambourg, Domres. Les trois personnes sont responsables 
de la répression pendant et après le G20. Elle / ils restent physiquement intacts, mais leur «paix» à 
la maison, dans leur rue, dans le quar� er est durablement endommagée. Au milieu de tout cela a 
brûlé une voiture de la compagnie de loca� on « Sixt ». Le contexte ici est le simple prêt de voitures 
aux poli� ciens et surtout aux « Sherpas » pendant le G20. La voiture brûlée appartenait à la fl o� e 
de la compagnie française « Spie », qui est ac� ve notamment dans l'industrie nucléaire. 

Ce ne sont pas tant les dégâts matériels qui font sensa� on, mais le contenu, la polyvalence et, 
bien sûr, le succès opéra� onnel de ces ac� ons, juste à temps pour l'anniversaire du sommet et 
des manifesta� ons. La presse locale cite et fait un lien par� el avec les déclara� ons des ac� vis-
tes. Ceci a été publié dans « indymedia.de », qui existait avant "Indymedia linksunten" et qui, 
heureusement, compense au moins en par� e son interdic� on.

L'explica� on est bien compréhensible et se termine avec « Faire en sorte que le sommet du 
G20 à Buenos Aires soit un désastre. Le sénateur de l'Intérieur, Grote, conseille aux émeu� ers 
d'éviter Hambourg. Nous soulignons : Hambourg est un lieu super pour organiser des émeutes 
et pour faire du bruit !  Finissons avec la gueule de bois après le sommet ! »

Description imgDescription imgDescription img
135134 Antirepression



We are not intimidated

137136 Antirepression



nous pouvons dire que la rage est intacte et nous avons encore beaucoup de travail devant 
nous. En eff et, les médias ont sauté sur l’occasion d’avoir des images de voitures brûlées. Le ta-

bloïd « Bild » assume jusqu’à un travail policier et publie des photos de manifestants masqués 

et des personnes démasqués, et fait un appel public à la dénoncia� on. Les médias et surtout 

l'informa� on sont clairement un problème.

Car si l'on peut considérer que ce contre-sommet aura été porteur d'autant de réussites que 

de défaites, aucune des réussites ne transparaît aux yeux de l'opinion publique, comme aux 

yeux de nombreux militants.

Notre protestation était un succès 

Il est vrai que le sommet n'aura pas été annulé. Pour autant, il aura subi des perturba� ons 

que n'avions pas vues depuis des années. Des réunions retardées, parfois de plus de 2h, le 

ministre des Finances allemand obligé d'annuler sa conférence, Melania Trump bloquée dans 

la maison d´hôtes du Senat, des échauff ourées devant l'hôtel de Macron. Quelques par� es du 

port d´Hambourg ont été bloquées pour un certain temps avec des dégâts montant à plusieurs 

millions d'euros et plusieurs jours pour le redémarrer, les chefs d'Etat obligés de se déplacer en 

hélicoptère, des déléga� ons bloquées, des autoreduc� ons et la diff usion de pra� ques révolu-

� onnaires.

On peut légi� mement penser que ce! e semaine de résistances sous des formes diverses était 
forte. Ce n'était pas pour autant acquis de réussir à déployer autant de force collec� ve. Après 
tout, la presse a tout de même parlé d'échec ou de « désastre » à propos du sommet de Ham-
bourg, elle a même cri� qué l'a! aque policière de la manifesta� on « welcome to hell ». Evidem-
ment, elle n'aura pas manqué de dénoncer la « violence d'extrême-gauche », les nombreuses 
voitures brûlées et tous les actes de rébellion et de sabotage. 

Beaucoup de choses semblent paradoxales 

En fait, ce sommet aura été celui de nombreuses situa� ons paradoxales : des néo-nazis qui pa-
radent dans le quar� er au moment où nos forces sont les plus faibles en même temps que la 
cons� tu� on extrêmement rapide d'une équipe an� fasciste en même temps que des consom-
mateurs de la marque « St Pauli » incapables de réagir face aux fascistes. 

De notre part, on notera une « force de frappe » énorme et des pra� ques révolu� onnaires 
dans des propor� ons rares - mais circonscrites dans un espace donné. Comme un sen� ment 
qu'il aurait été possible de mieux faire, mais en même temps qu’il n'était pas forcément dit que 
l'on puisse tenir un tel niveau de révolte.

Une critique que l'on entend souvent, c'est que « l'émeute n'a pas eu lieu dans les quar-
tiers riches ». Ce n'est pas tout à fait juste étant donné le nombre d'attaques ayant eu lieu 
hors des quartiers populaires. De plus, on pourra rétorquer qu'historiquement, il n'y a que 
peu d'exemples de moments insurrectionnels dans des quartiers moins favorables. La Ré-
volution Française, la Commune de Paris, le printemps 77 en Italie ou plus récemment les 
émeutes en Exarchia, Athènes, qui continuent... tous ces exemples partent de quartiers 
populaires. Alors, certes, une voiture de prolétaire qui brûle est discutable. Mais quand, 
historiquement, a-t-on été capables de pratiques insurrectionnelles d'une certaine inten-
sité en dehors de « nos » quartiers ?

Cela ne veut pas dire que l'on ne doit pas avoir pour objec� f ou pour but de dépasser les fron-
� ères de quar� ers amis, et d'étendre la révolte à des pans du territoire qui la connaissent moins 
souvent. Pour autant, on ne peut pas considérer la révolte de Hambourg comme un échec, du 
simple fait qu'elle soit restée assez circonscrite dans un terrain favorable. Ce n'était pas gagné 
d'avance, d'autant plus quand on regarde la réac� on collec� ve aux a! aques policières des jours 
précédents. Ce n'était pas gagné non plus de voir des commerçants du quar� er par� ciper aux 
émeutes, ni la jeunesse du quar� er se sen� r poussée par les évènements. L'apathie générale 
n'existant plus, même si c'était temporaire et que les lieux étaient propices. 

One Year Later

AFTER THE SUMMIT
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Le goût de la victoire

Et ça c'est une victoire, et nous devons retrouver le goût de la victoire. C’est un succès quand 
des quar� ers s'aff ranchissent de la police, du capitalisme, et quand la popula� on locale y par-
� cipe - quand bien même certains s'y opposaient farouchement. Cela con� nue d’être une 
victoire, même temporaire et limitées. Et il faudrait peut-être le clamer un peu plus fort, en 
respectant les limites que nous avons évoquées. Bien trop souvent, on entend des discours de 
résigna� on, même au sein de ceux qui lu� ent. 

Pourtant, même dans une ville en état d'urgence, face à plus de 31 000 policiers, un arsenal 
répressif impressionnant et ultra-moderne... il a été possible de me� re en échec en par� e ce 
disposi� f, et de provoquer des perturba� ons importantes, tant sur le sommet en lui-même 
que sur le fonc� onnement du capitalisme durant plusieurs jours.

Il peut sembler opportun de considérer que Hambourg est une nouvelle étape dans la lu� e 
contre les sommets interna� onaux et le capitalisme. C'est une réponse aux évènements de 
Gènes en 2001, où la répression policière avait fait un mort, plus d'un millier de blessés, plus 
d'un millier d'arresta� ons, des scènes de torture et de viol. Il s'agit tout de même de la plus 
grande manifesta� on contre un sommet interna� onal depuis Gènes, et donc la 2ème plus 
grande de l'histoire. Dans les condi� ons actuelles et après une nuit d'émeutes, c'est posi� f. Et 
puis, cela peut aider à dépasser le trauma� sme de Gènes. 

Succès de la « Multitude* »

À Hambourg, il y avait beaucoup de formes diff érentes de protester dans la rue que les précé-
dents sommets n'avaient pas vue. Plusieurs observateurs étrangers, qui ont par� cipé à plusieurs 
contre-sommets depuis Gênes, ont été surpris par ce� e diversité, qui représente une nouvelle 

qualité. Même si, dans les mois qui ont précédé le sommet, le gouvernement de la ville, la police 

et les médias avaient tenté de créer une hystérie collec� ve en ma� ère de sécurité, de diviser le 
camp de protesta� on et d’in� mider les manifesta� ons non militantes – mais en vain.

Ce� e mul� tude a démontré toute une gamme de formes d'ac� on, allant du plus fou au plus 
militantement violent. Une condi� on aussi essen� elle du succès de la mul� tude était de ne 
pas limiter la protesta� on seulement aux jours du sommet, mais d’ini� er justement toute la 
semaine de protesta� on où des idées et des orienta� ons diff érentes pouvaient trouver leurs 
places sans se faire concurrence.

Beaucoup des gens et beaucoup de choses se sont alliés objec� vement dans la mul� tude : 
Hamburg Créa� ve, les projets gauches, des pasteurs, une par� e des médias, les jeunes mu-
� n*es de la ville, des rebelles interna� onale, ac� vistes non-violents, les résidents indignés, les 
intellectuels de gauche, jeunes frustrés, féministes, autonomes âges, hippies, fans de football... 
La mul� tude était polyglo� e et trans-généra� onnelle et ressemblait à un essaim dans une di-
rec� on, mais avec des oiseaux colorés complètement diff érents. Ceci, à son tour, a énormé-
ment irrité les nombreux a� aquants, d'autant plus que les limites de l'essaim - surtout pour 

eux - étaient souvent méconnaissables.

* diversité, quan� té, fouillis

After G20 - Sticker: Nobody asked us - we would have said NO!
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En général, la mul� tude a agi et le camp adverse a répondu - un avantage énorme pour la mul-
� tude, surtout quand elle se déroule sur une longue période de temps, un grand champ d'ac-
� on et, en plus, avec des moyens complètement diff érents. Et même si les réac� ons étaient 
souvent très violentes - l'essaim s'est peut-être divisé de diff érentes manières, certains se sont 
arrêtés, d'autres ont rejoint, mais dans l'ensemble l'essaim a simplement volé vers d’autres 
ac� ons. Ainsi, ni les chefs de la direc� on de la police de Hambourg, ni les unités de police ex-
térieures ne savaient s´y prendre d´une manière adéquate.

Participation des résidents locaux

Il y a aussi une rage latente, quoique réprimée, au sein de la popula� on contre les condi� ons 
régnantes. Les résidents de St. Pauli, d'Altona et de la Schanze étaient donc en grande par� e 
solidaires et souvent indiscernables aux ac� vistes de gauche. Cela a produit une nouvelle qua-
lité spéciale qui ne peut résulter seulement de la violence policière, ou des toutes les impo-
si� ons du G20 - mais aussi par exemple des expériences dans le temps de la zone de danger 
(voir chapitre 2) ainsi que d'innombrables expériences supplémentaires, tel qu´un rejet géné-
ral du système que le G20 représente.

Manifestation - Blocus – Barricade

En plus de la «mul� tude» déjà expliquée, c'est-à-dire de la polyvalence des formes d'ac� on et 
des acteurs, il y avait certainement aussi la dimension d'augmenter l'intensité et la détermi-
na� on. Cela avait certainement à voir avec l'escalade de la violence policière, mais était déjà 
par� ellement autodéterminé, même si ce n'était pas déjà planifi é auparavant. Ce n’était pas 
pour rien que déjà dans le lecteur était écrit "on se voit aux barricades" ... 

Nous avons manifesté de diverses manières avant le sommet - pas une fois mais assez souvent. 
Ce niveau était temporairement terminé avec la démo « Welcome to Hell », et pas seulement 
parce qu'elle a été brisé. Puis vinrent les blocus, bien planifi és en tant que tels - même s'ils ne 
marchaient pas aussi bien que certains d'entre nous l'espéraient.

C'est un grand pas de la manifesta� on au blocus. La manifesta� on est fi nalement une présen-
ta� on et le blocus est une interven� on directe. L’une exprime une opinion ou une posi� on 
collec� ve et l'autre se met matériellement en chemin dans le but de compliquer les chemins 
planifi és ou de les prévenir, si possible. 

Le blocus aussi veut véhiculer une a#  tude et espère parfois un comportement respectueux de 

la police, car c'est fi nalement aussi une «manifesta� on poli� que». Cependant, les blocus paci-
fi stes n'étaient pas traités par la police « avec indulgence ». Au contraire, ils étaient déblayés 
souvent brutalement dès qu'assez de forces étaient disponibles. Ainsi, le « blocus classique » 
n'était plus une op� on pour la majorité des gens à par� r du vendredi après-midi au plus tard.

Du blocus à la barricade, la route est parfois rela� vement courte - ce fut le cas à Hambourg. 
Depuis jeudi, il y avait d'innombrables barricades rapidement érigées, qui n'étaient pas (encore) 
défendues. La barricade an� cipe d'emblée l'interven� on violente de la police et s'y prépare. 
Selon le rapport de forces supposé et l'a#  tude ou même la confi ance entre les acteurs, cela 

signifi e soit s'échapper au moment opportun, soit se défendre. Entre les deux, il y a bien sûr des 

zones grises. 

Demonstration Paris 2018

Blockade Gorleben 2011
Barricade Barcelona   1936
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La barricade est parfois la dernière op� on - lorsque d'autres formes de protesta� on semblent 
impossibles, comme ce fut le cas à Hambourg à un moment donné. Elle off re également une 
protec� on et permet de se défendre au moins temporairement contre une puissance supé-
rieure mieux équipée. Au dos de la barricade défendue, sont valables d’autres lois que devant 
la barricade. 

Evaluation en partie de la nuit du vendredi

Si l'une des nombreuses ac� ons de la semaine en� ère de protesta� on était réussie et pour cela 
était par� culièrement nécessaire, c’était probablement la « nuit des barricades dans la Schanze 
» - malgré toutes les faiblesses et défi cits de notre part et tout ce qui avait été demandé aux 
résidents locaux.

Sans l'émeute, sans ce combat de rue gagné contre non « seulement » la police, « notre bilan 
» aurait été complètement diff érent, mais aussi tout le mouvement, ainsi que la popula� on af-
fectée, qui aurait évalué les protesta� ons contre le G20 dominées par la répression avec rési-
gna� on. Cependant, nous avons torpillé avec succès tout leur «concept de sécurité» répressif et 
montré clairement à l’opinion publique mondial qu'il n'y a pas de «grande paix avec le capita-
lisme à la G20», mais au contraire, de la résistance déterminée contre ce système.

Sans la par� cipa� on de beaucoup de jeunes des communautés turques et kurdes, probable-
ment rien n'aurait pu être possible vendredi soir dans la Schanze. Le consensus minimal était : 
„Tout Hambourg déteste la police“ et parfois beaucoup plus. 

Sans le vendredi soir, il n'y aurait pas eu de discussion sur un «soulèvement concret contre les 
condi� ons générales existantes». L'espace du pensable et de l'exprimable s'est généralement 
élargi après G20 à Hambourg. Et à cela s’ajoute qu'après toute la semaine de protesta� on, y 
compris la nuit de barricades, c ést assez clair qu’aucun sommet monstrueux ne sera organisée 
dans une métropole plus grande en Europe occidentale au cours des prochaines années, ou du 
moins pas à Hambourg. Ça pour nous est un grand succès. Hambourg a montré pour l’avenir : 
les sommets dans les métropoles d'Europe de l'Ouest ne sont plus planifi ables et maîtrisables, 
même avec un maximum de forces de police.

Mais une bataille de rues contre la police principalement couronnée de succès pour nous ne si-
gnifi e pas une rébellion réussite ou le signe que le « capitalisme est au point de se dissoudre ». 
Nous nous sommes défendus avec succès et riposté avec force une fois – ni plus ni moins. Peut-
être avons-nous même réussi à encourager de futures protesta� ons contre les sommets – de ne 
pas céder, même si la répression est toujours très violente et très supérieure.

Ce que nous avons du mal à comprendre 

C'est pourquoi après ce" e opéra� on policière si désastreuse, la direc� on responsable de la po-
lice, y compris le ministre de l'Intérieur n’ont pas démissionnés ? Ce fait est encore une preuve 
que les médias sont incapables ou peu disposés à enquêter ou n’ont pas la volonté d’inves� guer 
et scandaliser des événements rela� vement simples et compréhensibles. Et cela montre que 
l'appareil de police lui-même ne semble pas avoir une structure qui - dans son propre intérêt, 
bien sûr - serait capable de refl éter de manière cri� que, raisonnable et enfi n exiger et imposer 

des conséquences. À Hambourg par le passé les sénateurs de l'intérieur ou les chefs de po-
lice ont déjà dû démissionner pour des raisons beaucoup plus mineures. Le maire de ce" e 
époque-là, Olaf Scholz, a été promu ministre fédéral des Finances et vice-chancelier. C'est aussi 
une conséquence du processus d'auto décomposi� on de la social-démocra� e allemande. Il dé-
truit ses élites dirigeantes à une vitesse ver� gineuse et, fi nalement, reste dépendant de cer-
tains tels que Scholz.

Comité spécial parlementaire

Déjà 8 semaines après G20, un comité spécial du parlement de la ville de Hambourg se cons� -
tuait siégeant en public avec le but «d ássumer les émeutes». Comme "base", des dossiers de po-
lice étaient mis à la disposi� on des membres du comité. Ceux-ci avaient déjà été noircis « à la ma-
nière Stasi* »par la SoKo «bloc noir» sur les passages probablement plus intéressants et cri� ques.

Dès le début, ce comité n á eu pas de réelles compétences tangibles, telles qu’une inspec-
� on complète des dossiers, ou des témoins sous serment. Cela aurait nécessité une soi-disant 
«commission d'enquête parlementaire». Ceux-ci auraient pu forcer l'opposi� on ensemble. 

Mais à la fi n, Angela Merkel a probablement rappelé à l órdre ses collègues du par�  local. À 
la fi n, seuls les par� s du gouvernement de Hambourg ont u� lisé ce «comité spécial» édenté. 
Pendant des heures, des policiers dirigeants, des poli� ciens et des agents secrets ont été inter-
viewés et ont eu l'occasion de diff user une fois de plus largement leur lecture des événements. 
Le résultat est, comme on pouvait s'y a" endre, sans grande nouveauté.

Une fois, le comité s'est aventuré hors de la mairie et a voulu se présenter d´une manière « 
par� cipa� ve » aux ques� ons de la popula� on dans les quar� ers aff ectés. Et ceci dans la même 
église qui avait laissé camper les manifestants sur son terrain pendant le G20. Les résidents 
n'ont pas laissé passer l'occasion d'aff ronter les poli� ciens avec leurs percep� ons des choses, 
et ont exigé à haute voix la démission du sénateur de l'Intérieur Grote et la suspension du Chef 
opéra� onnel de la policière, Dudde. Depuis lors, le comité s'est réuni à nouveau dans la mairie 
plus calme.

Résultats du sommet et tendances

Le transfert de millions d’Euros vers l'Etat de la Libye, gouverné par les seigneurs de la guerre, 
a été décidé pour déplacer les fron� ères contre les réfugiés du con� nent africain. En consé-
quence, cela favorise la réac� va� on des rela� ons esclavagistes directes. Un reportage de CNN 
à ce sujet déclenchait des protesta� ons mondiales - en par� culier en France en novembre 2017.

Les problèmes de l'Amérique la� ne n'étaient pas du tout abordés directement, au contraire 
le con� nent était men� onné seulement de forme marginale sur la coordina� on des zones de 
libre-échange sans écouter les préoccupa� ons pendant la discussion. La par� cipa� on des ONG, 
annoncée forcement à l'avance par les médias, a complètement échoué ou n'a eu aucun eff et.

*Stasi : Un raccourci pour désigner « la sécurité d'Etat », le service secret intérieur mal famé de 
l’ancienne Allemagne de l'Est
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La plupart des sommets précédents ont été clairement dominés par les «démocra� es occiden-
tales classiques», mais ces temps semblent être fi nis - du moins pour l'instant. Ce� e frac� on-là 
était encore évidemment très occupée pour trouver une manière mature de traiter avec Donald 
Trump. De plus, leur importante « fi gure de fi abilité et de con� nuité », la chancelière allemande 
Angela Merkel, était aussi plutôt embarrassé par les nombreuses protesta� ons et émeutes dans 
sa ville natale. Le seul «vrai gagnant poli� que» du sommet pourrait être la «fac� on de despotes 
» parmi les dirigeants du G20. Erdogan, Pou� ne, Saoudiens & Co ont été traités comme une 
«par� e naturelle de l'événement» et étaient ainsi revalorisés.

Le G20, un « plaisir très cher » pour les contribuables allemands

Un autre résultat du sommet a été ses coûts extrêmement élevés, qui à leur tour sont cachés du 
public. Il n'y a nulle part une facture détaillée transparente des coûts. On sait seulement que le 
gouvernement fédéral, c'est-à-dire l'État allemand, a dépensé environ 125 millions d'euros pour 
le G20. Et selon les es� ma� ons du par�  d'opposi� on « La Gauche » les coûts (supplémentaires) 
pour le trésor de la ville de Hambourg circulent entre 100 et 200 millions €. Cela n'inclut pas la 
perte signifi ca� ve des ventes de l'entreprise, la plupart des dommages matériels, les coûts de 
la jus� ce ou les achats de matériel de police à l'occasion du G20. Commençons par une es� ma-
� on prudente de 300 millions d'euros de coûts totaux pour l'organisa� on du sommet du G20 en 
2017. Avec cela, par exemple, environ 2000 logements á 75 m ² pouvaient être produits à Ham-
bourg ou une nouvelle ligne de métro à Buenos Aires - ce seraient les inves� ssements beaucoup 
plus raisonnables des budgets de l'Etat.

Le problème avec les médias

Dans les planifi ca� ons du G20, plusieurs de nous ont réfl échi comment changer la couverture si 

usée des protesta� ons de sommet. Il est bien documenté que les médias n'ont jamais reproduit 

la largeur et diversité des protesta� ons depuis Gênes. Au lieu de ça, ils suivaient de manière ré-

fl exive les représenta� ons offi  cielles de la poli� que qui ont immédiatement dénoncé les protes-

ta� ons militantes et l’ont u� lisé comme prétexte pour une majeure répression.

Malheureusement, après le G20 à Hambourg, nous devons constater que aussi ce� e fois nous 

n'avons pas réussi changer ce modèle. Aussi cri� ques qu’étaient beaucoup de médias sur l'éva-

cua� on du camp á Entenwerder et l'a� aque contre la Welcome-to-Hell-Démo sur la police, ce� e 

perspec� ve cri� que avait vite disparu des médias après les événements du vendredi. Tous, y 

compris les médias plus à gauches, acceptaient l'interpréta� on du sénat de Hambourg à par� r 

du 7 juillet qu'il n'y a eu aucune violence policière, que les émeutes dans la Schanze ont discré-

dité la protesta� on et que toute la scène de gauche devrait être punie. Le sénat et les médias 

ont réussi à enfl ammer une « colère populaire » vers chaque protesta� on de gauche, durant 

lesquelles on pouvait entendre de nombreux sons fascistes. 

Nous aurions pu le voir arriver dans les jours précédents. Là, par exemple, une équipe de télé 

de Reuters assise dans un restaurant directement à côté de 3000 manifestants au « Hardcor-

nern » le 4 juillet. Ce fut seulement lorsque les canons à eau de la police ascensionnés, que 

l'équipe de télévision a commencé à se déplacer, au lieu d'aller déjà plus tôt dans la foule et les 

interroger sur leurs mo� fs de la protesta� on. Cela ne les intéressait simplement pas. Ils cher-

chaient seulement l'image de sensa� onnaliste « habituelle ».

"Nobody stops the left hate   - Masked Anarchists 

are posing in the streets, armed with stones"
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Même les infrastructures impressionnantes du centre de médias le F.C. / MC et les réseaux so-
ciaux largement u� lisés ne suffi  saient pas pour produire une contre-publicité face à la supério-
rité des médias mainstream. Il aurait probablement eu besoin de plus de contacts et connec-
� ons directes. Nous aurions dû construire celui-ci déjà trois quatre mois plus tôt, surtout avec 
des correspondants interna� onaux qui s'assoient en Allemagne à Berlin et non à Hambourg – 
comme par exemple ceux d'El Pais, New York Times, The Guardian, Le Monde ou CNN. La plupart 
d'entre eux ne connurent même pas Hambourg avant la semaine du sommet et reproduisirent 
alors aussi vite les interpréta� ons dominantes – notamment aussi en raison du manque d’„alter-
na� ves dignes de confi ance“ et d'orienta� on dans la scène de protesta� on de Hambourg. 

A Buenos Aires au contraire, beaucoup de correspondants interna� onaux qui informent sur 
l'Amérique la� ne, sont déjà accrédités depuis des années. Ils ne connaissent pas seulement la 
ville géographiquement, ce qui pourrait être un avantage.

Autres analyses et évaluations

En a! endant, il y a bien sûr de nombreuses publica� ons, déclara� ons et analyses sur le G20 à 
Hambourg - probablement plus que jamais après un sommet. Trop nombreuses pour toutes 
les lires, nous en avons logiquement «prémâché» une par� e en écrivant ce! e le! re. Puisque la 
grande majorité sont publiées en allemand et presque rien n'est écrit en français, nous parlons 
dans ce! e occasion explicitement de "nous-mêmes" de Hambourg.

Nous trouvions remarquables entre autres que dans presque toutes les publica� ons, il n’y avait 
aucune référence aux sommets précédents ou même au prochain à Buenos Aires. Une excep-
� on posi� ve a été la déclara� on fi nale en allemand, anglais et espagnol par le centre de mé-
dias alterna� f FC MC. Là le sou� en même direct est proposé pour un centre de médias alterna-
� f imaginable pendant G20 à Buenos Aires. Ce! e explica� on naissait immédiatement après le 
sommet, toujours au pic de l'hystérie publique après de violentes émeutes

Enfi n, juste à temps pour l'anniversaire, une brochure très intéressante, a été publiée par l'équipe 
juridique (EA) avec un accent mis sur la répression. Néanmoins, nos erreurs tout comme les 
forces de la protesta� on sont clairement nommées et décrites.

Les intellectuels de gauche en Allemagne

Apres Hambourg, ils ont également mis sur le papier beaucoup sur le G20 et les « Riots » sur le 
papier. Entre autres choses, un livre de 250 pages a été publié avec des contribu� ons d'un total 
de 14 écrivains et intellectuels chevronnés. Les auteurs analysent de manière ambi� euse les 
«émeutes» dans leur contexte historique depuis l'Angleterre préindustrielle du 19ème siècle et 
soulignent souvent la par� cipa� on des secteurs de la popula� on. 

Le reportage sur les véritables événements de protesta� on est laissé aux gauchistes du cercle 
culturel anglo-saxon expérimentés dans le thème des contre-sommets. Leur percep� on devait 
se passer de beaucoup de connaissances locales ou de base sur Hambourg. Néanmoins, elle 
coïncide fondamentalement avec la nôtre et est bien illustré et librement accessible aussi dans 
l'original anglais.

A part cela l'ouvrage n'est certainement pas grand-chose pour les « gens normaux » à la lecture 
parce que simplement dans des passages étendus non lisible sans grand La� num ou dic� onnaire 
encyclopédique– encore moins pour les gens présentés comme le « sujet révolu� onnaire moderne 
» la « classe de la Surplus – popula� on »*. Au moins les auteurs font transparaître de manière 
compréhensible leur propre subjec� vité dans le � tre : « Que se passait-il là-bas à Hambourg ? ».

Un autre tract (pe� t livre) de 100 pages apparaissait sous le � tre « Problèmes de circula� on 
dans une ville fantôme ». Celui-ci est signé avec « le comité 17 » – certainement en sou� en avec 
le „comité invisible“ de la France – d'autant plus que il y avait plusieurs références et comparai-
sons avec la France décrites de manière concluante. Ce! e réfl exion naissait évidemment dans le 
quar� er, comme un fond ac� viste. Leur langue (allemande) est non seulement compréhensible, 
mais aussi intellectuelle et li! éraire et bien au-dessus de notre niveau modeste.

Le Comité 17 décrit et évalue la diversité des manifesta� ons et la violence exubérante de l'État, 
de manière tout à fait semblable à la nôtre. Cependant, les auteurs donnent aussi beaucoup de 
place à la spécula� on, en assumant une stratégie de la soi-disante «préemp� on» de l'appareil 
de sécurité ou en le considérant comme probable. C’est-a-dire, que le scénario de menace serait 
« auto-générés » par les services secrets pour pouvoir rétablir les règles de jeu dans celui-ci.

Spéculations sur les services secrets

Bien su, il est vrai qu’aux alentours et pendant le G20 les diff érents services secrets aussi étaient 
ac� fs à Hambourg. Il est aussi très probable qu'il y a plusieurs agents infi ltrés au sein des alle-
mands radicaux ainsi que chez les européens – et cela indépendamment de G20. Ceux-ci étaient 
certainement aussi aux protesta� ons de sommet dans le cadre de « leurs » groupes ou orga-
nisa� ons avec l’ordre de d éxplorer les structures de gauches et de découvrir qui par� cipe aux 
ac� ons clandes� nes ou à l'accéléra� on de la dynamique an�  systémique. En outre, il y a eu des 
ac� ons avérées « d'agents provocateurs » lors des manifesta� ons du sommet de Heiligendamm 
en 2007 et surtout très massives à Gênes 2001. C’est pourquoi, il est naturel de poser la ques-
� on d'une éventuelle infl uence ac� ve des services secrets sur les manifesta� ons à Hambourg. 

* « superfl u », non plus u� lisable pour le capitalisme

Text CrimethInc (in English)
https://crimethinc.com/2017/08/08/total-policing-total-defiance-the-
2017-g20-and-the-battle-of-hamburg-a-full-account-and-analysis
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Il y avait de nombreuses raisons de spéculer - par exemple - le piège de la démo « Welcome to 
Hell ». Il s’est avéré plus tard dans un procès, qu’il y avait également quelques "TaBos" masqués 
(voir page 172) dans le black block. Y compris le recul de plusieurs heures de l'armada policière 
vendredi soir a conduit à des spécula� ons. 

Cependant, nous considérons peu probable une infl uence directe dans le soi-disant « 2e niveau 

de répression » - c'est-à-dire, des services secrets agissant indépendamment de la direc� on de 

la police - dans les deux événements cités, nous considérons ça comme très improbable, et dans 

tous les cas certainement pas un élément décisif. Si cela avait été le cas, la répression aurait été 

beaucoup plus dure, mais surtout plus ciblée contre les structures de gauche.

Une grande par� e de la scène de gauche suspecte en par� culier les 200 personnes masquées 

le vendredi ma� n à l'Elbchaussee d'être infi ltré à plus grande échelle ou même « contrôlées » 
directement par les services secrets. Réellement, il n’est pas normal pour la scène autonome de 
Hambourg d’incendier de manière arbitraire des pe� tes voitures ou casser une vitre de la porte 
d´un bus local bondé ou de menacer sans raison les résidents.

Cela "alimentait" naturellement de considérables muni� ons pour les médias de droite ainsi que 
pour la direc� on de police, et a également conduit à une désolidarisa� on de pas mal de per-
sonnes contre les protesta� ons de gauche. Il n'y avait pas non plus d'explica� on publique de 
l'ac� on rétrospec� vement par les ini� ateurs, qui auraient pu me� re fi n ou limiter la spécula� on. 
En outre, l'absence totale de la police est très diffi  cile à comprendre avec diff érents hélicoptères 
dans l'air et des kilomètres de colonnes de fumée visibles, et certainement d'innombrables ap-
pels d'urgence à la police.

Mais il y a aussi le point de vue au sein de la gauche qui évalue ce� e ac� on comme une contribu-
� on de protesta� on importante et même comme visionnaire. Contre la spécula� on d'une mise 
en scène par les services secrets, on parle également que la police par la suite embarrassée se 
tenait là les mains vides - à part d´une vidéo de téléphone portable, qui montre des personnes 
changeant de vêtements.

Nuit et brouillard, sans aucuns fl ics…

Il nous sautait aux yeux que de nombreuses ac� ons militantes décentralisées pendant la phase 
avant, pendant et après le sommet suscitaient peu d'intérêt dans publica� ons plus tardives. À 
notre avis leur ample quan� té et leur couverture avaient une importance considérable pour les 
protesta� ons contre le G20 et a� eignaient avec leur mul� tude une nouvelle qualité – au moins 
pour Hambourg, mais aussi en général pour des protesta� ons de sommet.

Après tout, seulement à Hambourg ont été réalisés des a� aques par� ellement fortes aux rési-
dences des poli� ciens et autres : chez le maire, chez la 2ème maire même 2 fois, chez le ministre 
de l’intérieur, chez un fonc� onnaire de police de haut rang, chez les managers économiques 
importants... En plus des a� aques sur plusieurs bâ� ments importants, comme par exemple sur 
le lieu du congrès du sommet et d’autres objets. Ceux-ci avaient du succès au moins parce que 
réellement personne n'était a� rapé directement. De ce que l’on sait, il y a 0.0% de cas résolu à 
Hambourg et il n'y avait personne de blessé physiquement. 

Donc, si une forme d'ac� on était en soi très réussie dans les manifesta� ons contre le G20 à 
Hambourg et au-delà, alors c'était «l'ac� on clandes� ne décentralisée» des groupes militants 
de pe� te ou moyenne taille. Également étonnant : les ac� ons étaient exécutées toujours de 
manière correcte, avec une mul� tude d’explica� ons conviée de manière plutôt cool.

Le quartier 12 mois après le G20

Probablement le changement le plus sérieux et durable pour le district "Schanze" après le G20 
est sans doute que le tourisme a une fois de plus visiblement augmenté. Maintenant presque 
aucun visiteur à Hambourg ne laisse passer maintenant le quar� er, les terrasses des restau-
rants sont pleines à craquer et les groupes de touristes guidés font la queue pour se laisser « 
expliquer » la « légendaire » Rote Flora de l'autre côté de la rue.

En par� culier, il y a une augmenta� on véritable des visiteurs français et des «visiteurs du mou-
vement» de toute l'Europe. En tout cas, on ne peut pas parler d'un «dommage» durable du 
quar� er par le G20 - au contraire, la «marque rebelle» a fortement gagné en termes de «répu-
ta� on» mondiale. Les gagnants immédiats sont la gastronomie et l'hôtellerie locale. Les per-
dants sont encore principalement les locataires.

Les dégâts aux magasins sont pour la plupart réparés depuis longtemps, les 2 supermarchés 
pillés sur la Rue « Schulterbla�  » depuis leur réouverture se présente avec des graffi  � s « scène 
– trend ». Sinon, la succursale bancaire brûlée pendant le G20 vient d'être démolie et rempla-
cée par un nouveau bâ� ment bien plus élevé et beaucoup plus élégant. 

Le mouvement à Hambourg 12 mois plus tard

Immédiatement après le G20, les ac� vités ont été considérablement réduites. Mais mainte-
nant, progressivement la scène « recouvre ses forces », le nombre de manifs ou d'autres ac� -
vités augmente à nouveau. Ces derniers temps, les points principaux étaient la solidarité avec 
l’Etat du Rojava auto-administré dans la Syrie du nord kurde, les manifs hebdomadaires contre 
la tenta� ve des extrêmes droites à Hambourg d’établir des rassemblements réguliers, ainsi 
que le travail contre la répression du G20 – et, en outre, des protesta� ons contre les contrôles 
racistes des soi-disant dealers de drogues d’origines africaines.  

Aucun centre de gauche n’a été expulsé et dans la Rote Flora, un hautement considéré « 
Congrès an� fasciste » a eu lieu ainsi que, par exemple, la représenta� on d'une pièce de théâtre 
sur le « shopping prolétarien » à Milan des années 1970. A l'époque, les femmes payaient dans 
des supermarchés seulement ce qu'elles trouvaient jus� fi é – et donc parfois, rien du tout. De 
là vient aussi le terme « autoriduzione » et devenait plus tardivement en français le terme « 
autoreduc� ons » (déjà men� onné).

Pour l'anniversaire du sommet et des protesta� ons il y avait un week-end avec un programme 
mul� colore des discussions, projec� ons de fi lms, une manifesta� on devant la prison et, fi nale-
ment, un « Demorave » avec environ 2.500 par� cipants. Au rassemblement d'ouverture à l'Ar-
riva� park un bon discours à propos du prochain sommet et des protesta� ons contre celui-ci à 
Buenos Aires a été prononcé.
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En général, il n'y a pas eu de rupture majeure ni de départ important dans la gauche à Ham-
bourg. Surtout, il n'y a pas beaucoup de jeunes ac� vistes qui, après leurs premières manifes-
ta� ons au cours du G20, ont ensuite rejoint les structures organisa� onnelles du mouvement. 
Pendant ce temps, les anciens « chevaux de bataille » de la gauche autonome ont déclaré leur 
temps comme les « grands organisateurs des grands black blocs » de la manif « Welcome to Hell 
». Alors que la « rue » rajeunit de plus en plus à Hambourg, plusieurs vieilles structures d’« avant 
G20 » stagnent, donc, qui mène plus vers un arrêt qu'à un départ qui de notre point de vue 
serait nécessaire – surtout après les expériences de G20. Cela pourrait être changé probable-
ment avec des plus jeunes plus sûrs d’eux et par une compréhension plus ouverte des plus âgés. 
Quand même : ces pra� ques autocri� ques gagnent lentement du terrain - certainement aussi 
inspirées par l'expérience du G20.

L’impuissance ou self-empowerement 

Au fi nal, tout compte fait, ceux qui ont par� cipé aux protesta� ons de G20 à Hambourg gardent 2 
expériences fondamentales - celle de l'impuissance et de self-empowerement. Mais dans le cas 
de la plupart des gens, il s’agit moins de l’impuissance que de self-empowerement.

Les expériences d'impuissance étaient toujours très similaires : la violence policière et la répres-
sion – bien que de face" es et dimensions diff érentes, mais toujours avec le même noyau dé-

goûtant, injuste et violent, parfois inhumain. L'impuissance était systémique et programmé. Elle 

devait couper les racines de self-empowerement le plus rapidement possible quand ce" e ligne 

rouge allait être franchie et que la situa� on allait devenir soi-disante incontrôlable ... et le faire 

de préférence à l'avance.

Les expériences de self - empowerement, cependant, étaient très variées, colorées, toujours 

communautaires et parfois sauvages et courageuses. C'étaient des expériences qui étaient par-

fois élaborées depuis longtemps et parfois exécutées spontanément de manière excitante. Sou-

vent se combinaient alors le « développé » et « spontané », parfois sous la forme d’un enchaî-

nement ou dans une simultanéité non planifi é. Parfois, les expériences de self - empowerement 

pouvaient être faites dans le cadre (encore) permis par la police. Cependant, dans la version 

standard, il fallait comba" re dur, mais en même temps de façon fl exible contre le système d'im-

puissance fréquemment associé à un haut risque personnel.

Le système d'impuissance était "dans son élément" au moment où il lui était facile de créer une 

constella� on sta� que de "macho contre macho" s'il réussissait à décrire une "bateau fantôme noir 

de la menace" en public. Et puis, de l‘a" aquer d’une manière médiévale comme sur un bataille na-

vale et en même temps comme dans un jeu vidéo pour supposément « sauver le Ham-Bourg* ».

D'autre part, les expériences de nos self - empowerement ont eu lieu principalement lorsque 

nous sommes devenus imprévisibles ou surprenants. Cela peut signifi er apparaître à certains 

endroits et réaliser des ac� ons sans que la police puisse l’an� ciper, comme ce fut le cas beau-

coup de fois. Cela peut aussi signifi er que nous refusons dans la rue de délivrer la «por� on d'en-

nemi sta� que» désirée et que nous nous posi� onnons aussi à gauche, à droite ou à l'arrière de 

l'armada de l'impuissance – quand nous é� ons mélangés sans discernement avec des résidents 

idéalement solidaires.

*Bourg = château fort

Mais il s'agit aussi d'un concept de base et, bien sûr, de la pra� que de la solidarité et de la com-

munauté, qui ont rendu possible en premier lieu les expériences de self - empowerement :

• La communauté des centres sociaux de gauche à Hambourg avec les cuisines étrangères 

pour venir a bout de la tâche de mammouth du rôle d'hôte.

• La solidarité et la par� cipa� on de grande par� es de la popula� on et du «Hambourg libéral» 

avec ou dans les manifesta� ons - des pasteurs protestants jusqu'aux jeunes rebelles.

 • La communauté et la solidarité des ac� vistes les uns avec les autres - en par� culier dans le 

fl ux croisé contre la répression, c'est-à-dire contre l'impuissance organisée.

• L'apparence très respectueuse et amicale des invités étrangers.

Description imgour streets !
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Ceux-ci ont laissé des « empreintes de pied » importantes dans nos têtes. Nous avons beau-
coup appris de leur compréhension de soi dans la résistance, de leur détermina� on et de leur 
culture de discussion. Voici la 2ème le� re ouverte de la mobilisa� on interna� onale aux gens 
de Hambourg. Ce� e le� re a été rédigé principalement par des ac� vistes non-violents français 
et a été publié peu semaines après le sommet.

Avec une cita� on du texte, avec l´in� tulé « la ville fantôme » nous qui� ons ce� e sec� on : « 
L'expérience d'avoir agi, d'avoir fait par� e de l'une ou autre manière de la résistance - non 
seulement d'être comparse dans la mise en scène du pouvoir laissait absolument un sen� -
ment de l'autorisa� on. » C’est exactement ça que c’était pour nous et ont clairement plus de 
poids que les expériences d’impuissance auxquelles nous avons dû faire face.

La manif du samedi était la plus grande barricade du self-empowerement

Elle était une expression massive de se tenir ensemble, sans être rebuté - malgré tous les 
traques …Comme il s'est avéré plus tard, la police aurait également voulu arrêter ce� e ma-
nifesta� on et donner l'exemple de notre impuissance. Sur le seuil du quar� er général de la 
police a notablement rampé l'écume de la vengeance et la police an� -émeute de Hambourg 
était venue complètement masquée.

Mais la manif était juste trop grande, surtout trop unitaire. Et malgré de nombreuses diff é-
rences - en par� culier dans la percep� on et l'interpréta� on de la nuit précédente. La mani-
festa� on était une barricade symbolique, une insistance sur son propre pouvoir. C'était plus 
fort que le programme d'impuissance. La barricade formée par nous tous était insoluble pour 
ce� e seule raison, car alors le phénomène «hors contrôle» aurait «éclaté» en masse dans la 
centre - ville alors que le sommet était encore en session. Le système de l'impuissance était 
simplement lié par les mains de la masse de gens et pour nous le sommet immédiat a fi ni 
avec une autre expérience de notre self-empowerement.

Les  « lignes des rats »

Afi n de mieux comprendre les rela� ons entre nos pays et con� nents respec� fs, il est toujours 
u� le de jeter un coup d'œil sur l'histoire - en par� culier, quand il explique mieux les rela� ons 
et connexions actuelles importantes.

Après la Seconde Guerre mondiale, l'Amérique la� ne - en par� culier l'Argen� ne - devint le 
principal lieu d’exil des criminels de guerre allemands et d’autres nazis. Ils ont fui par les soi-di-
sant «lignes des rats», soutenue par le Va� can, l´Espagne franquiste, services secrets des 
Etats-Unis, militaires sud-américains et fi nalement aussi de Juan Domingo Perón. Chez vous, 
de vieux nazis pouvaient vivre pendant des décennies tranquillement - ininterrompus dans 
leurs vues inhumaines. Nous ne savons toujours pas aujourd’hui combien ils étaient exacte-
ment. Les chiff res varient de quelques centaines à la gamme de cinq chiff res. 

Ils ont fondé des associa� ons, publié des journaux et même aujourd'hui certains de leurs des-
cendants exercent des «colonies allemandes» bizarres. Les fascistes croates exilés ont même 
proclamé leur propre gouvernement d'exil à Buenos Aires en 1945, qui n'a été reconnu par 
aucune autre na� on. Leur chef, Pavelić, pendant ce temps, a agi comme conseiller de sécurité 
à Juan Domingo Perón.

AFTER THE SUMMIT
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A part Israël, apparemment personne ne s'intéressait à leur persécu� on ac� ve, et cela avait des 
raisons : de vieux nazis expérimentés dans les services secrets soutenaient ac� vement toutes 
sortes de dictatures militaires et se trouvaient assez fréquemment sur la liste de paye de la CIA. 
En outre, l’Espagne de Franco a ac� vement promu les anciens «camarades allemands», parfois 
même a donné l'asile aux Nazis eux-mêmes. Après la mort de Franco, des documents explosifs 
ont été déchiquetés à Madrid et un accord bipar� san a été accepté pour «ne pas donner suite 
à l´époque fasciste de Franco» - une erreur fatale avec des eff ets à ce jour.

Continuité du fascisme

Après tout, l'Allemagne de l'Ouest n'avait nullement «ne! oyé à fond» les nazis après la 
guerre, comme beaucoup, surtout à l'étranger, le soupçonnent - au contraire, très peu ont 
été condamnés judiciairement. Et après une courte pause, beaucoup des fonc� onnaires Na-
zis occupaient à nouveau des fonc� ons importantes, que ce soit dans la jus� ce,  la police, 
un peu plus tard dans la nouvelle armée, administra� ons de gouvernement ou en tant que 
représentants diploma� ques, par exemple, aussi en Amérique la� ne.

Même le néofascisme ouvert existe encore en Allemagne avec des structures dans de nom-
breuses sec� ons de la société. Comme l'exemple actuel de la complexe « clandes� nité na� o-
nal-socialiste» (NSU) choquée non seulement par leur ac� ons déchirantes et l'implica� on de 
l’Etat de droit dans le milieu terroriste, mais aussi la défaillance dans toutes les fonc� onnalités 
structurelle des administra� ons, la poli� que et jus� ce.

Le NSU a assassiné neuf hommes issus de la migra� on et une policière entre 2000 et 2007, 
a commis trois a! aques explosives et a eff ectué 15 braquages à main armée. Le nombre de 
ses par� sans en réseau à l'échelle na� onale est es� mé entre 100 et 200, y compris les hauts 
responsables des par� s extrémistes de droite. Par� culièrement scandaleux, jamais éclaircie, 
et encore moins puni : la par� cipa� on de plus de 40 (incontestablement impliqués) d’agents 
doubles de la « protec� on de la Cons� tu� on » (VS), qui a soutenu le NSU directement avec 
l'acquisi� on d'explosifs, d'armes et de véhicules. Après que le NSU est devenu connu du pu-
blic, des fonc� onnaires du VS ont détruit des dossiers importants et en ont enfermé d’autre 
pour 120 ans – une «dimension va� canique».

Une volonté d'éclaircissement sérieuse par le VS n'existe évidemment pas au cours du processus 
de cinq ans ou dans un certain nombre de commissions d'enquête, mais toujours leur propre 
implica� on dans la scène terroriste de droite. Ainsi, un de leur agents secrets était directement 
présent pendant un meurtre dans un cybercafé… mais il témoigna après qu´il ne s’en était pas 
rendu compte. En outre, il est également étrange que cinq témoins importants soient morts peu 
de temps avant le témoignage dans le procès du NSU, dans des circonstances douteuses. Une 
commission spéciale centrale de la police n'a jamais existé, plutôt régionale et leur « recherches 
» étaient focalisés sur les querelles familiales, ou sur les «crimes organisés». Et ça, même si c’était 
toujours la même arme qui était u� lisée. Après cinq ans de processus, les jugements étaient en-
voyés au 11.07.2018. La défenderesse principale, Beate Zschäpe, a été condamnée à la réclusion 

à perpétuité, en précisant la gravité du crime. 

ain ratline
The Holocaust-Organisator, Adolf Eichmann on the ship to Buenos Aires 

rally in front of the NSU trial, showing pictures of the victims
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Mais le 17.07.2018, moins d'une semaine après le verdict, le chef présumé et stratège de la 
NSU, Ralf Wohlleben a été libéré, après avoir décompté la garde et la suspension du reste 
de la peine de prison. Il avait été condamné pour complicité de meurtre dans neuf cas... une 
moquerie pour les proches des vic� mes et pour les néo-nazis allemands et européens une 
occasion de célébrer.

Le Wikipédia allemand informe très largement et l'anglais ainsi que le français passable au sujet. 
Après cela, dans d'autres langues, ça devient mince. Il existe une documenta� on remarquable-
ment informa� ve de 42 minutes de la télévision d'Etat allemande, qui a été traduite en anglais, 
turc et espagnol.

Conséquences de la continuité dans le monde entier

De l'eff et global aujourd'hui plus important est cependant certainement les passages presque 
sans couture de beaucoup de fascistes convaincants après la 2ème guerre mondiale dans des 
domaines clé de l'économie et de la fi nance allemands. 

Par exemple, la « Deutsche Bank » à l'époque aidait les nazis par des dons généreux pour 
prendre le pouvoir. Plus tard, elle a poussé le réarmement et a profi té considérablement pen-
dant la guerre. Quelques années après la fi n de la guerre, les mêmes banquiers s'assoyaient de 
nouveau dans la direc� on et ont con� nué comme avant. Il n'y avait pas une « cassure véritable 
» ou même une évalua� on jusqu'à présent. Aujourd'hui, la Deutsche Bank est un „joueur glo-
bal“ de la plus mauvaise sorte, justement aussi en Amérique la� ne. En Colombie, elle fi nance, 
par exemple, des grandes par� es de l'industrie minière de charbon et gagne des millions sur la 
misère de la popula� on et à la destruc� on de nature. En Espagne, elle était l’un des facteurs 
déclencheurs de la crise immobiliers", qui a aff ecté plus de 2 millions de personnes directement 
– y compris sous forme d’expulsions. 

Une autre grande banque allemande, la Dresdner Bank*, est même intervenue dans la crise ac-
tuelle de l'infl a� on en Argen� ne. L'ancien chef de sa division la� no-américaine, Heinz Mewes, 
s'est entretenu avec la chaîne d'informa� on de renommée interna� onale « Deutsche Welle »** 
dans une interview. 

Il « explique » la crise aux Allemands avec la grave sécheresse qui a conduit à des défauts d'ex-
porta� on, la récession au Brésil, la baisse de la monnaie en Turquie et une « poli� que d'austé-
rité encore trop hésitante » du gouvernement Macri. Sa « solu� on » est une « mise en œuvre 
cohérente des réformes nécessaires » et une poli� que de « renforcement de la confi ance dans 
les marchés interna� onaux ». Cela semble plausible pour beaucoup d´ici et devient rapidement 
une « opinion directrice » dans les médias ou sous-tend l'opinion déjà existante. Mewes ne 
men� onne pas que, en termes réels, cela signifi e des poli� ques d’austérité sévères aff ectant 
surtout dans tous les secteurs publics et sociaux et, de plus, l’abandonnement de la

* avait également été étroitement impliqué dans le régime nazi.      ** Vague allemande

souveraineté de l'Argen� ne  au système fi nancier interna� onal. On ne men� onnera pas non 
plus le contexte de corrup� on, en eff et une cause majeure de la misère fi nancière... et le clan 
entrepreneurial de Macri, directement impliqué dans ces aff aires-là.

Bien sûr, aujourd'hui ces banquiers modernes ne se saluent pas avec "Heil Hitler" dans leurs bu-
reaux à Buenos Aires ou autre part, mais leur banque, leur système, agit comme tout autant de 
manière inhumaine et orientée vers le profi t comme depuis toujours. Et comme auparavant, ces 
sociétés et banques déterminent la poli� que économique et étrangère de leurs pays. Ce n'est 
pas vraiment audacieux de dire que les banques allemandes ont plus d'infl uence sur la stratégie 
poli� que interna� onale allemande que la chancelière Angela Merkel ...cela vaut également pour 
le G20 - dans un schéma et non dans un cas par� culier.

Avec cela nous serions actuellement dans une « vision clé » de nous-même - à savoir, nous par-
lons des mêmes ennemis réels, des mêmes mécanismes et histoires qui se chevauchent ici et là. 
L'histoire et la poli� que commerciale actuelle de la Deutsche Bank est seulement un exemple.

Les G20 aujourd'hui et à l'avenir

con� nueront à organiser uniquement la poli� que pour les puissants et les riches. Un point de 
vue diff érent, tout espoir de réforme, de sagesse ou même de vision posi� ve serait naïf à notre 
avis. Les représentants des 20 na� ons les plus puissantes ne peuvent s'empêcher de fonc� onner 
dans le système donné et sont toujours interchangeables. Bien sûr, il existe des disparités entre 
les représentants, probablement même des diff érences signifi ca� ves. Mais ils sont déterminés 
par leurs condi� ons précédentes - étroitement concentrées – qui les mène vers une seule direc-
� on. Aucun argument, aucune analyse intelligente, aucun dialogue ne pourra servir. Au lieu de 
cela, ils con� nueront de manière eff rénée tant que le système ne sera pas arrêté. 

Le système signifi e : Destruc� on des moyens de subsistance de tous, la paupérisa� on croissante 
de la plupart, des guerres sur presque tous les con� nents, la répression contre les dissidents 
an�  systémiques à l'intérieur, un risque croissant du confl it nucléaire, l'oppression sanglante des 
révoltes dans les trois con� nents... Afrique, Amérique, Asie), l'isola� on intellectuelle et sociale 
des masses... la destruc� on au lieu de la raison solidaire, l'esclavage au lieu de la liberté, la faim 
au lieu de la prospérité... de moins en moins riches possède de plus en plus et de plus en plus de 
pauvres ont toujours moins...

Même depuis notre soi-disante Europe occidentale privilégiée il n'y a rien à négocier ou moyen de 
communiquer de façon produc� ve, et encore moins de l’espérer. Les représentants du G20 sont 
les représentants de notre ennemi - un système perfi de de la destruc� on, la misère et de la non-li-
berté. Il est le système que le G20 représente aux lieux d'exposi� on changeant annuellement, … 
fi nalement à Hambourg, déjà bientôt à Buenos Aires et après cela en 2019 près d'Osaka au Japon.

Certainement, la survie de ces conférences et alliances aux sommets semble plus en ques� on 
que jamais. Le dernier G7 à Toronto manifestait un désaccord désastreux déjà dans le camp de 
l'ouest transatlan� que. Il est devenu très clair que les représentants des puissants sont principa-
lement et directement intéressés par la taille de «leur part de gâteau» – un prétendu «prendre 
soin du monde ensemble» n'a même pas eu lieu. Les sommets tellement embarrassants et ap-
paremment complètement improduc� fs n'ont pas de sens pour le système non plus, surtout 
pas quand des fortes protesta� ons se joignent.

TV Documentation about NSU
https://youtu.be/58GgAjmltuI

Wiki NSU
https://fr.wikipedia.org/
wiki/Meurtres_du_NSU
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Perceptions intercontinentales

L'Amérique la� ne n'est pas largement perçue par les grands cercles de la société à moins qu'il 
s'agisse d’un championnat du monde de foot. Les médias européens montrent l’Amérique la� ne 
comme désorganisée, corrompue, un con� nent pauvre de par sa propre responsabilité… de la 
violence et de la cocaïne - souvent accompagnée d'un peu de folklore et « sauvagerie » roman-
cée. La misère de l'Amérique la� ne comme celle de l'Afrique est représentée en Europe dans les 
rapports, mais la dénomina� on des causes et des origines systéma� ques actuelles sont omises le 
plus souvent. La sélec� on est faite dans la norme au journal ou à la sta� on de télévision - les édi-
teurs eux-mêmes - une sorte d '«obéissance an� cipée» - souvent sans la percevoir comme telle. 

En France, l'accent a toujours été mis sur le «reste du monde» dans les première, deuxième et 
troisième lignes de la soi-disant «Francophonie», c'est-à-dire les anciennes colonies ou dépar-
tements où l'on parle français. Chaque deuxième message d'Amérique la� ne fait référence à la 
Guyane française ou aux îles des Caraïbes françaises. Pour la première fois, les très jeunes Fran-
çaises et Français se détachent maintenant des limites de la Francophonie, apprennent le bon 
anglais, certains même l'espagnol et visitent aussi l'Amérique la� ne avec un zèle croissant.

Dans beaucoup de quar� ers de Berlin et Hambourg, l'espagnol fait par� e du « son de la rue 
». L'allemand est une langue compliquée et de nombreux La� no-Américains et Espagnols sont 
d'avis que « la vie est trop courte pour apprendre l'allemand ». Malheureusement, cela signifi e 

également que seul le groupe rela� vement pe� t d'Allemands bien hispanophones entre en 
contact direct avec des histoires authen� ques de votre con� nent. D'un autre côté, un bon 
nombre de jeunes Allemands voyagent en Amérique la� ne depuis des décennies, recueillant 
de nombreuses impressions immédiates, souvent de façon cri� que. 

À l'inverse, l'Amérique la� ne ne reçoit généralement que des rapports et des reportages sur 
l'Europe, qui montrent une image déformée, en réalité souvent inexistante, du progrès et de 
la prospérité. Cela devrait vous faire croire qu'il y a une vie meilleure dans ce système que la 
misère de l'Amérique la� ne et que c'est fi nalement "votre erreur", qui ne peut être corrigée 
que par des réformes sur le « modèle européen » néolibérales.

Internationalisme

La solidarité interna� onale avec l'Amérique la� ne a une longue tradi� on dans la gauche de 
l'Allemagne. Souvent, les mouvements de guérilla ou les prétendues «révolu� ons» étaient 
soutenues - mais le plus souvent d'une manière inégale, voire arrogante. La même chose s'ap-
plique aux projets d'aide humanitaire. Ce faisant, l '«aide» perçue par les Allemands dans la 
réalité organisait souvent de nouvelles dépendances et était même parfois dégradante. La 
"solidarité" avec des mouvements de guérilla avait au contraire souvent quelque chose de ro-
man� que et compensait parfois aussi le manque de caractère radical vécu.

Cependant, il y avait aussi des approches et des liens absolument posi� fs au cours des der-
nières années. Ainsi, le mouvement zapa� ste au Chiapas, au Mexique a été perçue par beau-
coup de la gauche en Europe de façon très posi� ve et en essayant de traiter cela solidai-
rement ainsi que l’égalité qu'égal et respectueusement. A Hambourg, par exemple, certains 
collec� fs sont nés qui importent du café directement de Chiapas et le distribuant ici en com-
merce fairtrade. Et naturellement, il y avait beaucoup d'événements d'informa� on.

En 2013, on réussissait même une fois à construire une unité d'ac� on réelle entre certains ac-
� vistes en Colombie et Hambourg. Avec cela, la chaîne de produc� on globale de charbon co-
lombienne a été scandalisé – de la exploita� on sanglante dans le nord de la Colombie jusqu'à 
la fi n brûlant tuer le climat prévu dans la centrale au charbon controversé de Hambourg, qui à 
ce! e époque était encore en construc� on. A Hambourg, l'Elbe était bloquée symboliquement 
pour une heure par des bateaux pendant l'anniversaire de port et simultanément avait lieu 
dans Bogotá une manifesta� on d'opposi� on contre la « Megaminería ».

Votre con� nent est jeune et dans les par� es étendues de la jeunesse, il y a une remise en 
ques� on fondamentale sur les rela� ons existantes - alors que les contradic� ons deviennent 
de plus en plus fl agrantes. Mais, l'Amérique la� ne est pour nous aussi un con� nent de l'espoir. 
Nous devrions, bien sûr, approfondir nos rela� ons transcon� nentales sur un pied d'égalité et 
les rendre plus quo� diennes. C’est pour cela que les protesta� ons contre le Sommet du G20 
off rent un moment et une impulsion tout à fait spécial, mais nous devrions être capables de 
maintenir cela sur le long terme. Nous voyons les diff érences de cultures protestataires en 
Amérique la� ne et en Europe comme une force. Nous devons seulement percevoir et com-
prendre ce! e «mul� tude mondiale» comme quelque chose de commun que nous voulons et 
dont nous avons besoin.

AFTER THE SUMMIT
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Dynamique globale des villes

Paris, Hambourg et Buenos Aires sont à juste � tre considérées comme par� culièrement cos-
mopolites et interna� onales. Nous vivons dans des «villes clés» dans lesquelles les infl uences 

suprarégionales ont toujours apporté des impulsions importantes et qui, tradi� onnellement, 

rayonnent beaucoup. Par exemple, Hambourg est probablement la ville «la plus britannique» 

de l'Europe con� nentale, et Paris a toujours été une a� rac� on européenne pour les ar� stes 
et les intellectuels. St.Pauli à Hambourg pourrait être le quar� er le plus connu au niveau in-
terna� onal en� èrement de l'Allemagne, et dans l'Est de Paris est née la Révolu� on française, 
ainsi que la Commune de Paris. 

Dans les deux villes, l'impulsion et les mouvements – naissaient et naissent sans cesse parfois 
aussi avec quelques interac� ons. A Hambourg, il y a quelques années, par exemple, le « droit 
à la ville », qui à son tour a été formulé comme concept et une idée se déplaçant principale-
ment en 1968 par le sociologue gauche et philosophe Henri Lefebvre de Paris. Le « droit à la 
ville » entre-temps il y a aussi en Amérique la� ne, par exemple, à Buenos Aires.

Et à Paris en 2016 – à l'occasion des grandes protesta� ons contre une réforme de travail et le 
mouvement « Nuit Debout » - manifestaient pour la première fois en France des milliers dans 
un « bloc noir » uni. Ce� e expression de l'ac� visme et, avant tout, aussi la forme de l'auto-
protec� on naissait de nouveau de manière décisive à Hambourg, à la fi n des années 1980. La 
culture des „manifs sauvages“ avec le chaos spontané et les blocus, des marches non-registré 
provient clairement de la France, en par� culier de Paris, et fait maintenant par� e intégrante 
du répertoire des mouvements à Hambourg. 

Un tel échange d’innova� ons et d’idées des mouvements allant au-delà des fron� ères ne fonc-
� onne pas comme un « copier – coller » et encore moins dans une sorte de logique «import / 
export ». Au contraire, il s'agit d'une inspira� on et d’une curiosité mutuelle.

Buenos Aires est considérée comme par� culièrement "européenne" et a beaucoup bénéfi cié 
des infl uences italiennes. Certainement, Buenos Aires est l'une des métropoles les plus impor-

tantes d'Amérique la� ne. Beaucoup d’impulsions - des mouvements, la culture ou les a�  tudes 
envers la vie - naissent et se répandent depuis chez vous. Donc, si quelque chose bouge sur la « 
Planète Terre », cela ne sautera certainement pas « nos » 3 villes. 

Au contraire, c'est précisément notre responsabilité partagée de développer et de pousser les 
changements nécessaires. Nous pensons également qu'il est donc par� culièrement important 
d’intensifi er ensembles nos rela� ons et pra� ques solidaires dans le cadre des métropoles et 
aussi d’autres régions - au lieu de les appliquer, par exemple, dans le cadre des Etats-na� ons ou 
na� ons. 

Il y a beaucoup de gens en Europe qui n’ont peu (ou pas) d’idées sur votre région métropo-
litaine. Par conséquent, voici un aperçu géographique de la région autour du Rio de la Plata. 
Près de 20 millions de personnes y vivent, dont 14 millions seulement dans la zone métropo-
litaine de Buenos Aires et 2 millions à Montevideo, en Uruguay. On parle du soi-disant "Rio 
Platense" quand on parle des deux côtés de la fron� ère, ce qui est un charabia, mais dont les 
gens sont fi ers.

Hamburg July 2018 “Festival of  solidarity without borders”

City without borders
Against the conference “for Africa”
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Retour à B'Aires

Et bien sûr, il y a aussi des groupes organisés chez vous qui résisteront d´une manière déci-
dée à ce sommet. Nous é� ons très admira� fs des protesta� ons chez vous à l'occasion de la 
nouvelle loi de retraites en décembre 2017. Les images de Buenos Aires rappellent en par� e 
les manifesta� ons contre le G20 à Hambourg, même si la fi nesse et la dimension de votre 
résistance n'a jamais été réalisé ici.

Mais aussi l'énorme manifesta� on pendant la Journée interna� onale de la femme nous a pro-
fondément impressionnés. On dit que plus d'un million de personnes - principalement des 
femmes - ont été là, colorées, Trans généra� onnelle, pleines de fantaisie et déterminées à 
changer les choses. Et récemment, à la mi-juin, vous l'avez fait à nouveau, avec un million de 
gens à la veille nocturne pour le droit sur l'avortement. 

Et bien sûr, nous avons aussi reçu l'appel interna� onal à la mobilisa� on contre le sommet du 
G20 et du FMI. Et comme à Hambourg, il y aura une semaine en� ère d'ac� on. Super !

Description img

Buenos Aires - isturbios Dec. 2017

https://youtu.be/cygjSXrp_g4

Buenos Aires - 2018 Womens strike

https://youtu.be/KG0dNfs2BHU

L´APPEl internaTional à la mobilisation
https://noalg20.org/appel-a-la-mobilisation/

B´Aires Women mobilisation
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G20 sur le site

Nous avons entendu que le sommet aura lieu au centre de congrès "Salguero", directement 
à côté du Rio de la Plata et à l'aéroport du centre-ville. Comme nous pouvons le voir sur la 
carte, il y a des quais et des parcs sur les autres côtés. Une par� e du centre historique est 
également non loin, mais entre les deux, il y a une grande autoroute urbaine et des voies fer-
rées, ainsi que la « Villa 31 », l'un des quar� ers les plus pauvres de Buenos Aires.

Costa Salguero est déjà le plan B. Ini� alement, le sommet était prévu au « Tecnópolis » 
mais fut déplacé pour des raisons de sécurité, de plus en plus per� nentes après Hambourg. 
D'autres lieux secondaires du sommet ne sont pas loin, dans le centre historique, comme les 
hôtels 5 étoiles éligibles pour les invités de l'État, et enfi n le Théâtre Colón, où le «dîner des 
monstres féodaux du Vendredi» est prévu. Depuis l'aéroport interna� onal, les chefs d'Etat 
et du gouvernement avec tout leur entourage devraient être transportés en total 40 km à 
travers votre grande ville ou par hélicoptère - ce qui ne devrait pas être une op� on pour tous 
ces milliers de « Sherpas ». 

 Nous lisons qu’un plus pe� t aéroport du centre-ville devrait être u� lisé durant le sommet 
exclusivement comme aéroport militaire. Les invités de l'Etat pourraient a� errir directement 

là-bas et seraient donc immédiatement sur le lieu du sommet et non loin des hôtels. Nous 

avons aussi lu dans votre presse locale qu'il y a un débat public sur un programme de « re-

localisa� on » des quar� ers adjacents vers la campagne et que Macri voudrait emprunter du 
Brésil des avions de combat supplémentaires pour le G20. Et exactement, comme à Ham-
bourg, il y a eu une «conférence de test» un peu moins explosive : le sommet de l'OMC.  Et 
même à ce moment, plusieurs représentants d'ONG se sont vu refuser l'entrée - ce qui ne 
présage rien de bon.

Vraisemblablement, de plus grandes par� es de la ville seront déclarées comme zones inter-
dites. Et il n’y a pas de doutes que les lieux des évènements, ainsi que les hôtels et les routes 
isolées de l'aéroport, ainsi que la liberté de mouvement dans toute la ville sera considérable-
ment réduite. A� endez-vous simplement à ce qu'à la fi n, ce soit pire que ce que vous a� en-
diez et encore pire que ce que les poli� ciens annoncent. Ce n'était pas le cas seulement chez 
nous l'an dernier, mais aussi dans les sommets précédents.

Occasion pour l'attention 

S'il y a une occasion dans le proche avenir pour a!  rer l'a� en� on dans le monde en� er sur 

les demandes sociales de Buenos Aires, de l'Argen� ne et de l'Amérique la� ne, ce sera c'est le 

prochain sommet du G20 dans votre ville. La presse mondiale se rassemblera à Buenos Aires 

à un niveau probablement sans précédent pour l'Argen� ne. Et justement après ce qu’il s’est 

passé à Hambourg, leurs yeux et leurs oreilles se fi xeront sur vos protesta� ons. 

Si ce� e réunion des monstres, des fi gures de ce système destructeur dans votre ville épris de 

liberté avec tous ses besoins existen� els et condensés, se déroulerait sans contradic� on, le 

public interna� onal considérerait cela comme un signal que « tout peut con� nuer ainsi dans 

ce système ».Cela cimenterait la misère en Amérique la� ne. Surtout, «votre président» Macri 

se célébrerait lui-même et le prendrait cela comme une carte blanche pour son nouveau pro-

gramme de réformes, qui devenait de toute façon encore plus frappant par le F.M.I. Comme 

en 2001, la popula� on argen� ne est confrontée à un lourd ende� ement, l'économie glisse 

vers la récession et le déséquilibre social s'aggrave.

Mais ce n'est pas seulement Macri qui entraîne le pays dans la banqueroute avec les consé-

quences drama� ques pour vous. C'est plutôt une off ensive mondiale du capital et de ses la-

quais. Ce sont le G20, le FMI, la Banque mondiale et groupes transna� onaux qui ont plongé les 

pays du monde dans une crise civilisatrice : l'Argen� ne était et est seulement un autre exemple 

triste de leur stratégie d'appauvrissement, de destruc� on et de l'auto-enrichissement.

« Transfert de témoin en fl ammes »

Nous allons certainement de l'avant. Mais la ques� on est si nous pouvons être assez rapides pour 

préserver même les moyens de subsistance les plus simples pour nous et les généra� ons suivantes. 

C'est pourquoi nous devons approfondir nos débats à l'échelle transcon� nentale sur les alter-

na� ves au système dominant, le développer ensemble et les transformer en un «contre-pou-

voir réel». Nous pouvons créer cela seulement ensemble, pas le cadre d'une seule campagne, 

mais dans un échange à long terme, dans un processus d'appren� ssage mutuel, fondé sur le 

respect et la curiosité mutuelle.

Avec ceci, nous arrivons à la fi n de notre «transfert de témoin en fl ammes» et nous espérons 

que vous ne vous êtes pas ennuyez trop souvent avec les détails locaux. Avant tout, nous es-

pérons que nos expériences vous sou� endront un peu et nous aideront à faire avancer notre 

processus commun.

Bien sûr, nous appelons aussi à voyager directement à Buenos Aires pour les manifesta� ons 

au sommet si c’est possible. Mais nous savons aussi que cela sera fi nancièrement impos-

sible pour beaucoup. C'est pourquoi, nous allons essayer d'organiser des protesta� ons ici 

en même temps. Ce serait aussi une con� nua� on et espérons une augmenta� on des pro-

testa� ons par rapport au G20 –2017 à l'extérieur de Hambourg … à Athènes, Paris, l’Italie 

du Nord et dans beaucoup de villes allemandes. Une part importante de l’argent obtenu par 

la vente de ce livre sera en tout cas versée dans le fonds de protesta� on et pour couvrir les 

dépenses de la répression à B'Aires.

Nous ne devrions jamais oublier que ce n'est pas seulement le côté opposé qui est capable de 

déclencher des forces imprévues. Au contraire c'est aussi possible pour nous de développer 

une propre force dans une dynamique que nous n'avions pas envisagée auparavant.

prenez soin de vous compas

Pauli - paname - connexion
Buenos Aires - Villa 31 Shanty Town
https://vimeo.com/121252326

167166 All together now



169168


